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'INSTRUIRE ET AMELIORER”

Pas de politique avec
notre législation sociale

“La loi de réparation des accidents du travail de lu province 
de Québec, qui viendra en force en septembre prochain, devrait 
prouver être un succès, sous la présidence de AI. Ii. Taschereau, car 
Québec a calqué sa loi sur lu nôtre et je n’ai aucun doute qu'elle 
donnera satisfaction" — V. SINCLAIR, C.R., Président de la Com­
mission des accidents du travail de l’Ontario.

—Montreal Daily Star.

La confiance exprimée par M. Sinclair, le président de la Commis­
ion des accidents du travail de l’Ontario, dans la nouvelle loi de Québec 

O dans son succès mérite d’être mentionnée, car, depuis plusieurs années, 
il préside aux destinées de cette importante législation dans la province- 
iiciu- et ce à la satisfaction générale. Son opinion vaut donc quelque 

cLose et a certes plus de valeur que celle de certaines personnes — un 
j,,unc avocat entre autres — qui vont d’assemblée en assemblée pérorer 
outre cette législation et prétendre que les intérêts des ouvriers ont été 

sacrifiés, qu’ils n’auront pas justice, cpic les décisions de la Commission 
étant finales, il n’y aura pas d’appel possible et que, comme les membres 
(],• celle-ci sont pratiquement nommés ’ à vie”, ils seront portés à devenir 
autocrates et à bien peu se soucier des conséquences désastreuses que 
pourraient avoir leurs décisions pour un accidenté et ses dépendants, à 
oublier le côté humain de cette législation, etc.

Nous sommes de l’opinion du président de la Commission ontarienne, 
nous sommes convaincus que cette loi donnera pleine et entière satis- 
laction. Les ouvriers organisés, à quelque groupe qu’ils appartiennent
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Ces députés paresseux
Pur GRACE WOODSWORTH

le privilège de changer notre sang rou­
ge en sang bleu, qui n’est pas la recon­
naissance de notre valeur ou de notre

Monsieur Armand Lavergne, autrefois passé qui doit nous servir de leçon, 
nationaliste, est devenu impérialiste. Il C’est avec des colliers de perles que les 
demande au gouvernement de permet- j explorateurs ont payé les plus belles
t ro a l'Angleterre d’ennoblir les Cana- j terres, des fleuves sans pareils, des fo- j mérite, qui n'affine pas notre nature. ! 
(liens, de leur conférer des titres, de rôts vierges. Des miroirs et quelques | Quand on naissait comte, marquis, ba-
leur accorder des décorations et ceci à verges d'indienne à ramages voyants ron, duc ou prince, on pouvait se croire
1 encontre de M. Mackenzie King, qui ont plus fait pour l’évangélisation des d'une autre essence que le commun des
avait prié — oh! très poliment — les sauvages que le dévouement des mis- mortels, mais celui qui a conscience de
souverains de la Grande-Bretagne de sionnaires, ne l'oublions jamais, 
garder leurs périlleux honneurs. On ne Nous payons toujour, directement ou 
doit pas oublier que nous sommes dans indirectement ces titres qui nous Vien­
na pays démocratique et que cette pré- lient de l’étranger. Ce sont des récom-
cicu.se pacotille ne nous dit pas grand penses qu’il faut mériter. Il est un
chose. Pour l'Europe, qui ne s’est pas moyen facile de distinguer ici les hom-
encore libérée du préjugé, elle accorde mes politiques qui servirent leur pays
encore beaucoup de considération aux ; avant leurs intérêts personnels et leurs 
cordons, aux culottes blanches, aux jar- ! ambitions: ceux-là ne sont pas “sirés”. 
retières, vains oripeaux dont nous fai- Papineau, les Bédard les Viger, les
sons fi, mais qui flattent sa vanité. Dorion, les Doutre, les Laflamme, les
Nous n'avons pas à la critiquer: chacun Dessaules n'ont pas de couronne de
prend son plaisir où il le trouve. Mais baronnet dans leurs armoiries. Les pre-
il y a pour nous une question de dignité mières défaillances chez nos hommes
à refuser de nous laisser “sirer”. Lord d'Etat coïncident avec leur acceptation
Dorchester avait dit de nous, il y a de ces chaînes dorées qui les lient à
quelque cent ans: “Les Canadiens sont l jamais à la puissance établie. On ne

nt de la même opinion. Le Travail Organisé a lutté pendant des ?e'Vens inoffensifs' °11 sc attache peut servir deux maîtres: le Canada et
1 facilement en leur donnant quelques l'Angleterre. Cordon ou joug, on ne seannées pour obtenir la forme de réparation qu'elle revêt, il a préconisé 

!c ystéme en force dans l’Ontario et les autres provinces canadiennes 
p ire qu'il a prouvé être le meilleur, le plus rationnel, le plus logique, il 
a ité un succès plus ou moins complet partout où il a été mis en force, 
a x Etats-Unis comme au Canada, et tout nous porte à croire qu’il en 
sera de même dans la province de Québec.

Certes, nous admettons (pie d’une bonne chose on peut en faire une 
mauvaise, que le succès de toute législation sociale dépend de la manière 
dont elle est mise en force ou administrée; la loi des accidents du travail 
it ' ; pas une exception à cette règle, bien au contraire, car plus les pou- 
vu de ceux qui sont chargés de la mise en force d'une loi sont étendus, 
plim le danger est grand, mais tout cela ne détruit pas l’excellence de 
a la législation. Si nous sommes d’accord pour admettre que le principe 
où bon il ne peut y avoir de divergence d’opinion que sur son mode 
u administration. Nous estimons qu'il est prématuré de dire, d’insinuer 
mime, que les intérêts des ouvriers seront sacrifiés avant (pie la loi soit 
m (a en force, cela devient alors une simple question de personnalités, 
n i vulgaire jeu de politique, ce n'est plus la loi elle-même qui est en jeu 
m ns ceux qui sont chargés de l’appliquer.

Jusqu'à preuve du contraire, le Travail Organisé a confiance dans

honneurs”. Nous ne sommes pas les laisse rien passer au cou quand on tient 
seuls à aimer les plumes et les panaches, à sa liberté. Je serais bien humilié si, 
Nous aimons à nous pavaner sur la rue pour avoir servi l’Angleterre, je recevais 
avec des colliers d'or, des tabliers sur en paiement une de ces babioles. Je 
le ventre, à porter les rubans des ban- trouverais que c'est un attentat au légi­
fères. à faire montre de nos chapelets time orgueil que tout homme doit 
en nacre de perles sur monture d’or, éprouver pour sa personne. Pour gar- 
II y a plus de chevaliers du Saint- der notre fierté et notre indépendance, 
Sépulcre ici que dans la ville de Rome, n’acceptons de présents ni des Grecs, ni 
Des malins ont tellement exploité notre des Anglais, ni de la Cour de Rome, 
prédilection pour la bijouterie qui brille C'est vrai que "les hommes sont de 
d'autant plus qu’elle n’est pas en or que grands enfants qui ne font que changer 
nous devons prendre aujourd'hui ces de jouets”, comme l’a dit un écrivain, 
distinctions honorifiques avec circons- mais c’est par trop puéril de se désosser 
pcction. Nous avons l’expérience du pour un bout de parchemin, qui n'a pas

sa métamorphose et qui voit sa roture 
se muer en aristocratie ne peut garder 
d’illusion sur ses origines sans avoir un 
tantinet perdu lr boule. Etre un ma­
nant hier et se retrouver seigneur au 
saut du lit. c’est un prodige qui tient 
de la magie et dont un homme d'esprit 
ne saurait être dupe.

Ne retournons pas au passé. De même 
nu'on ne chausse pas les souliers de 
notre puérile enfance, qu’on ne prend 
plus de plaisir à faire des bulles de 
savon, délaissons ces hochets de la 
vanité qui nous rendent ridicules et qui 
retardent notre évolution morale et in- ! 
tellectuelle. Le bien porte en soi sa I 
récompense. Le témoignage de la cons ­
cience et l’estime que l'on a de son 
caractère, la satisfaction de s’être con- 
(luit honorablement doit valoir plus que 
toutes les médailles, tous les titres de 
noblesse qu’on peut vous offrir. C'est 
toujours l’éternelle histoire de rétribu­
tion qui atténue la valeur de nos actes.1 
Si nous avons mené une bonne vie. nous 
exigeons le lien en paiement, comme si 
nous n’avions pas déjà reçu notre ré- . 
compense, quand même ce ne serait que , 
cette paix intérieure dont nous jouis­
sons et la satisfaction de pouvoir lever 
le front et défier la malice des humains I 
qui ne peut rien contre nous.

JULIEN SAINT-MICHEL. 1

res minimum fixés par cette Ordon-1 
nance.

• c ) Le total des heures de travail ne I 
pourra en aucun cas dépasser 55 heures 
par semaine à moins d’avoir obtenu un 
permis spécial du Département d'Ins- I •s0"' dernier

Au Conseil des Métiers
L'assemblée du Conseil tenue jeudi j ouvriers, se rendant même jusqu'à 

m Monument National, ! 10,000 par jour et, actuellement, il y a 
4,500 ouvriers qui travaillent sur diffé-ix qui composent la Commission des accidents du travail — quoiqu’il j pection d‘es Edifices Publies ët Etablis- Lit une des plus ternes depuis bien travaux de la liste énumérée

" ,:lc Preferable que la classe ouvrière y fut représentée directement I „monts industriels. | longtemps. Etait-ce dû au fait que vous pouvez ïoi. que le travaille se
internationaux mmjte pas aux ouvriers travaillantun de ses membres et qu’il y eut aussi une représentation patronale, j| <h> Nombre maximum d’apprenties: I plusieurs

Etait-ce
officiers

étaient dans notre ville et que diffé- immédiatement sur les chantiers, .n

malheureuse qui existe dans les rangs ouvriers.
On peut différer d’opinion sur la manière dont la Commission a in- 

prété certaines clauses de la loi de 1928, sur certaines décisions prises 
■ or le degré d’incapacité d’un accidenté —ceci ressort du domaine médi­
al et comme la médecine est loin d’être une science positive, on peut 

t i rer de bonne foi, — mais, somme toute, dans son ensemble, la Commis­
ion a fait de la bonne besogne malgré tous les “handicaps” dans lesquels 

'Le se trouvait placée. Avec la nouvelle loi et l'expérience que les com-
n ! issu ii es ont acquise, on peut logiquement conclure que les ouvriers dans l'industrie, devront être confor- 
arcidentés seront traités avec justice et humanité et que leurs intérêts mes à cette Ordonnance. Dans le cas 

i ront toujours sauvegardés. des ouvrières travaillant à la pièce et

ployées. Les employées temporaires, 
dont la durée d’emploi n'excède pas un 
mois, ne tombent pas sous cette règle 
ni ne sont comprises dans le calcul de 
pourcentage.

(4) Travail à la pièce: Les salaires 
payés aux employées travaillant à 

| l'heure ou à la pièce, durant les pre- 
| miers six mois de leur apprentissage. |

et
D'ailleurs, il n’y a rien d’immuable sur la terre: les hommes passent n>’nnt l,lus de six >nols d'apprentissage, 

les institutions restent; il en sera de même pour la réparation des l '* sera su^'sald 9ue pour cent de 
.dents du travail tout comme pour toute autre mesure de législation ct’llef;ci >^oivent 1111 salall'e C01lf0,'m"

à cette Ordonnance.
(5) Déduction pour absence: Toute

. . législation
a .ale, la voix du Travail Organisé est trop puissante aujourd’hui _
i : le sera davantage encore demain — pour ne pas être entendue uar ,‘ „ .

,x qui pi esldent aux destinées des hommes et des choses. ’excédera pas la valeur du temps per­
l ii avau Oiganise avait toujours espéré — avec présomption peut­

! " - que la discussion sur cette loi humanitaire serait écartée des
1 '1 urs de la campagne électorale que nous inaugurerons bientôt, car,

'iurant la session, les conservateurs accusaient les libéraux de leur avoir 
t ur programme sur cette question sociale, et que, partant, ceux-ci 

peuvent être blâmés d’avoir adopté une loi préconisée par les deux l)a-vpc l,0U1'ce tcmPs d'attente. Les ou-
Nous serions-nous trompés? C’est à le croire. Toutefois, ce ne ....  ............

"i ' pas les diatribes des tribuns stipendiés, d’un parti ou de l’autre, 
qui li ront changer d’opinion les ouvriers qui ont toujours souhaité ce „

"" 111(1 Pour notre province. Ce sont eux les premiers intéressés et les '7' . PeJims: La Commission pourra
!’; •;:'J1i0US S,raifent; ,nal venus (Ic fairc dc la réparation des accidents du vS^âgé^

011 d0 t0,ltp autre mesure de législation sociale une question i {, travailler à des taux de solaire moin- 
• "inique pour en tirer des avantages électoraux. ares que ceux fixés par la présente Or-

Cette mesure est sortie du domaine politique, pourquoi essayer dejdonnance. Elle pourra aussi modifier 
1 remettre sur les hustings? Il serait préférable, à notre sens, d’attendre |0,1 s"sPe"dre un ou plusieurs de ces rè- 

q ie la classe ouvrière — la première intéressée — fasse entendre sa| elements pour faire face à des situa- 
v"ix Ensuite, libre à ceux qui voudraient critiquer ou louanger d’entrer ,iuns exceptionnelles. Les patrons et 
1 " l,co pt d’appuyer ou non les revendications

...m< cola s est fait dans piesquc toutes les autres provinces; nous Le nombre d’apprenties ne devra pas
nions certainement obtenu cette représentation n’eût été la division i excéder la moitié du nombre total d'em- rentes assemblées spéciales avaient été! embrasse aussi le manufacturier qui

appelées dans ce but? A tout événe- j doit produire la marchandise neccs- 
ment. le président Foster étant actuel- sa“'e à la construction des différents 
lenient en Europe et les vice-présidents °àTs chif!
Ben Diolet et Adhemai Tiemblay ab- j jres encore plus considérables que 
sents. l'assemblée fut appelée à se j cellx qUe je viens d’énumérer.” 
choisir un président pro tem. Le choix j
se porta sur le délégué Alphétus Ma- j Les délégués furent d'opinion que la
thieu qui fit dignement les choses. | question était assez importante pour

Le comité exécutif, par l'absence de 1 mériter une profonde étude. Il fut dé­
son secrétaire, n’ayant pas de rapport j t ldf 9ue celle-ci soit référée au Comité 
devant l'assemblée, il s’en suivit que j Executif, 
l’ordre du jour tomba immédiatement * " w
aux affaires nouvelles. A sa dernière assemblée le Conseil

Sur cet item, un délégué se leva pour I aval1 décidé de coopérer avec la bran- 
demander s’il était à la connaissance j cl'e de Montréal du Parti IYavail- 
du Conseil d'une déclaration de M J.- liste 'H,m' la tem,e d'une Brnnde as- 
E. Blanchard, directeur des travaux ;sen,blee relativement a la question du 
publics de la Cité de Montréal, publié choma8e: >p blogue Desormeaux de­
publics dc la Cité de Montréal, publiée,n,a,uiil ',lus am>5les ^formations, 
dans les journaux | Comme délégué du Conseil au Parti

Voici l'article en question: j Travailliste, il était à sa connaissance
I que le Parti avait opté pour une as- 

La question du chômage à Montréal | semblée à l'intérieur et non pas à 
M. J. E. Blanchard, directeur des ; 1 eMéiieur afin d éviter la controverse 

travaux publics de la Cité de Mont- j de ceux qui pourraient se trouver au 
réal, faisant partie du voyage de'milieu de nous et différer d'opinion.

"Le Conseil a-t-il décidé quelque cho­
se'', demande-t-il?

Le délégué Mathieu répond que le 
Conseil a consenti à coopérer avec le 
Parti Travailliste, mais qu'à date, il 
n'a aucune information à ce sujet.

Le délégués Jensen fait part au 
par là éloigner le ystéme “Dole" qui ! Conseil que l'avis du comité exécutif 
consiste à donner ne aide directe aux I sera demandé à cet effet, 
chômeurs, et semble plutôt encourager j y
la paresse. I _ , . . .

Dans plusieurs milieux, on a discuté : Pour luire suite a une communica-
...->(i ,. , les employées sont invités à consulter, fortement les cmnrunts que la ville!1'011 du Conseil de Construction, dont

moment nnnu .............  „ .... . ouvrières. Jusqu a ce ln Commjssion sur tout problème, mal- avait été obligée dc faire pour exécuter lecture ne fut pas faite par suite de
• * * inoi aux politiciens un avis de prudence: “Ne j entendu ou difficulté que cette Ordon- j les travaux qu'elle voulait entrepren-1 l'impossibilité dc produire celle-ci, le

accidents du travail" — Hands off our work- ; nance pourrait occasionner

du et devra être calculée sur la base du 
du et devra être calculée sur la base 
d'une semaine dc 44 heures.

iGi M lente: Toute employée obligée 
d'attendre dans l’établissement sera 
payée pou
vrières à la pièce seront payées à un
taux au moins égal à celui fixé pour la l'Union des Mun. îpalités rie la pro­
catégorie à laquelle elles appartiennent. vinco de Québec, invite à adresser la, 

b I parole, parla de 1. question du chô­
mage. Voici les principales idées deve-1 
loppées au cours ie sa causerie:

“Pour venir en ide aux chômeurs,; 
la ville de Montreal a décidé d’entre-j 
prendre de grand travaux, voulant |

Notre visite à la Chambre des Communes nous a donné l'Impression 
d’être des spectateurs à une sorte de jeu. Penser que tous les députés 
sont obligés de passer six heures par jour dans l'arène politique! On 
est là à trois heures de l’après-midi jusqu’à onze heures du soir avec 
doux heures de congé pour le diner. Autrefois on siégeait bien souvent 
Pendant la nuit, jusqu’à huit heures du matin. Comment peut-on croire 
qu après une session de douze heures, les députés pouvaient bien être 
en état de diriger les affaires du pays! Heureusement, on a aboli 
ces longues sessions depuis plusieurs années.

Le visiteur à Ottawa ne manque jamais de demander: "Mais pour­
quoi ne pas commencer à neuf heures du matin et finir à cinq heures 
du soir, comme le reste du monde? Ne rien faire pendant toute la 
matinée! Ils sont bien paresseux, ces députés!”

Alors, ce matin, nous allons nous cacher dans le bureau d'un député 
ouvrier, précisément pour voir comment il passe son temps. Nous som­
mes étonnés de voir la porte qui s’ouvre à neuf heures moins le quart 
et notre député qui entre, les mains remplies de lettres, de journaux, 
de bulletins. Sans nous voir — car nous sommes invisibles - il les pose 
sur son pupitre, s'assied sur sa chaise, et commence a lire ses lettres.

Voilà une lcttie d un soldat qui demande des renseignements au 
sujet de sa pension. En voilà une autre d’un fermier qui décrit les 
mauvaises conditions dans l’Ouest. Voilà une étudiante qui prépare 
un débat sur le problème du chômage, et qui cherche des statistiques. 
Voila une coupure de journal envoyée par quelqu’un qui n’ain pas les 
idées des députés ouvriers. I! y a encore une douzaine de communica­
tions, mais nous n’avons pas le temps, nous, de les lire. Notre député y 
est cependant obligé! Il cherche les réponses parmi ses documents

Enfin, il appelle sa sténographe à laquelle il dicte ses réponses. 
Souvent il est interrompu par des coups de téléphone — une demande 
relative à un prisonnier à Winnipeg, des renseignements sur la question 
des banques, etc. Mais enfin il congédie sa sténographe. Il prend quel­
ques instants à lire les journaux et a en faire quelques coupures. Sou­
vent le matin il passe une demi-heure dans la salle de lecture où on 
trouve des journaux de chaque partie du monde.

Ce matin, notre député commence à préparer son discours sur le 
budget. Un coup de téléphone: “Un monsieur désire vous voir" Il 
arrive-un professeur de l’Afrique du Sud qui s’intéresse à présent à 
une étude de nos affaires canadiennes. Il reste une demi-heure pour 
demander une foule de rensignmnts. Il part et le député recom­
mence à préparer son discours. Quelqu’un frappe à la porte et entre 
C'est un député qui lui rappelle un comité sur la question des banques. 
Les deux partent ensemble.

Dans une heure notre député revient accompagné d'un officiel d’une 
union ouvrière. Ils discutent la question des salaires pour les ouvriers 
dans cette industrie. Encore un coup de téléphone. Une députation de 
chômeurs qui arrivent pour considérer les moyens qu'ils doivent prendre 
P0111' attirer l’attention des autorités sur leur condition. Ils se décident 
enfin a convoquer une grande assemblée publique.

Ils sortent en même temps qu’un garçon entre avec les lettres qui 
sont prêtes a être signées et mises à la poste. Voilà une heure qui sonne. 
Le depute jette un dernier regard sur son discours inachevé Puis il 
prend son chapeau et sort pour le déjeuner, afin d’être rentré'quelques 
minutes avant le commencement de la session de l'après-midi II a 
promis de voir un officiel au sujet de la navigation du Saint-Laurent ‘

Dans ia rue, il rencontre un ami qui lui demande: "Qu’y a-t-il de 
nouveau aujourd’hui?” - “Pas grand chose", répond notre député "au 
contraire, je viens de passer une matinée bien ordinaire!”

Les syndicats britanniques
et les secours aux chômeurs

aidiez pas à notre loi des a 
"o’ii’s Compensation Act!

SOCIUS.

• es salaires minima dans la fourru re

dre, à part ceux la loi du chômage. I délégué Pierre Lefèvre reçut l'assenti
ifîï Pénalités- Toute infraction à 'Ces emprunts, ci a dant étaient à mon , nient de l'assemblée et en donna ver-

ce te Ordonnance est passible de Isens U!es 1 urc'uo1: 1111 couver- balcmcnl le contenu.| cette uiDonnant.i (»(■ pa»ioic u<. : nement ne ferait-: pas des emprunts |
.1 l'amende édictée par la loi. iVoir Sec- ! pour faire vivre < : temps de chômage ; Cette communication, venant du Con­

: tion 12 dc la loi). I (;t les garder ceux qu’il dirige en tà- soil des Métiers de la Construction deI (9) Affichage: Copie de cette Or-i chant de leur amer le maximum ! Montréal, était à l'effet qu’une plainte

; force et sera effective 
i 1931.

le 1er septembre

PROGRES AUX ETATS-UNIS DES

Les Etats du Delaware et l'Idalio de

Environ 800 ouvrières dans l’industrie de la fourrure tomberont, à 
11 du 1er septembre prochain, sous l’application d’une Ordonnance; . ... „ rnmmia.inn

'luire minimum à Montréal. Cette décision fut prise par une Confé- I UUM<m ‘l , / , .
!' llon jointe de représentants du public, des patrons et des ouvrières J ° 1 1 onna ‘

' 1 “ aux bureaux du gouvernement jeudi dernier. Cette Conférence était 
' ' 111 Par M. Gus. Francq, !e président de la Commission; les commis-

11 ■' 1 Griffin, Orner Brunet et Eugène Richard, ainsi que le secré-
I a 11 '' ^ Crowe étaient également présents.

(pii de multiples explications de la part des intéressés, il fut tout 
" ""’‘I décidé que l'Ordonnance viserait toutes les opérations dans ....

1 rie de la fourrure, exception faite pour les ateliers dc teinture cl la Confédération américaine ont adop 
Preparation des peaux, qui tomberont sous l’application d'une Ordon- té au début de l'année des lois sur les 
" a être émise plus tard et qui couvrira les tanneries. j pensions de vieillesse. L'une et l'autre

après les statistiques fournies à la Conférence il y aurait 114 dc ces lois sont dapplication obliga- 
Ce roumire employant environ 80» ou,r!“es; 52 —entles nwe n rouvre rEl.t entier, ont sou s

‘ augmentation necessaire pour arriver a ce minimum de sept dol- d5 ,ms ‘ou plus conmtant quinze an­
; 'Poyenne generale du salaire payé aux ouvrières et apprenties néps tie résidence au'pays.

s15 8}{ l);u' semaine; celle des ouvrières expérimentées, $18.99 par! La loi de lldaho, par ailleurs, exige 
-'•oi.iino, et celle des apprenties est de $8.49. du pensionnaire dix années de rési-

I" Ortlonnanc suivante a été adoptée à l'unanimité par la Conférence dencc dans l'Etat. Elle délègue les
II ratifiée le jour même par la Commission: Ipouvoirs administratifs nécessaires à

|des commissaires régionaux et décrète
mois d’expérience dans le mé­
tier, aucune ouvrière ne sera 
payée moins de .........................$12.50

j donnance devra être affichée dans un I possible de travail t de confort? j soit faite contre les entrepreneurs qui 
I endroit bien en vue dans l'atelier.

ORDONNANCE No 13
' - neernant les jeunes filles et femmes 

' m ployées dans l’industrie dc la four­
me de la ville et Vile de Montréal el 
un rayon de 10 milles autour de Vile 
de Montréal.

1,1 Minima: Aucun salaire par se­
maine ne sera inférieur à ceux mention­
nés ci-dessous: .
Ipprenlics —commençantes, pas 

moins de $ 7.00
Après 0 mois d’expérience 8.00
Après 12 mois d’expérience 9.50
Après 18 mois d’expérience 11.00

Ouvrières expérimentées, après 24

(2) Heures dc travail: La période
de travail à laquelle ces minima de sa­
laires s’appliqueront sera de 44 heures 
par semaine.

(a) Tout, travail en plus de la pério­
de de travail plus haut mentionnée sera 
considéré comme temps supplémentaire 
et devra être payé à pas moins que prix 
et demi.

(b) Tout travail fait en moins de la 
période de travail plus liant mentionnée 
pourra être compté comme temps ré­
duit et être payé au pro rata des saiai-

.......... ................. t de confort? 1 ............ ............... 4U.
Les travaux exi utés ont fourni de I exécutent des travaux municipaux et ne

/-...iip ordonnance est sujette à 1»UV!a.Be, non S('u "me.nt aux Sens de j se conforment pas à l’échelle de salai- 
10. Cette Oidonnance est sujette a Montreal, mats au n a ceux des mu- ! et ,ulx heures et que les lnSpecteurS

mcipnlites voisine de plus, grace a , , . , , .... : f
la commission industrielle du chôma- de a Cl ° alRnt e Prlvilege de voir a 
ge, Montréal a e ntribué à aider ie 1 observance de ces conditions de tra- 
manufacturier canadien, en employant va'L
des matériaux fabriqués au Canada.! cette question fut référée à l’Exécu- 
Si la population qui a du travail, et. yf p0Ur étude et rapport à la prochai­
ne souffre pas de la crise actuelle,. Mée 1

PENSIONS DE VIEILESSE nous donnait un peu d'encouragement, j ' „
____  I un peu d'aide, un peu de support mo­

ral, nous triompherons de la crise ac- j Le délégué Thibault, des cordonniers, 
tuelle beaucoup plus rapidement, dit parla de l'étiquette unioniste dans la 
M. Blanchard. chaussure, appuyant sur le fait que

Nous avions l'autorisation, poursuit- c-est pal. ce moyen que les ouvrlevs 
11. de faire travailler les ouvriers en , , . . . ,* . .
trois équipes différentes de 8 heures 01 ont 'alo,r knlr f°r°e ct conserveront 
chacune. Nous n'avons jamais été : eul '"fluence. Il demande aux unions 
capables dc réaliser ce système de j de coopérer avec lui lorsqu'il ira les 
travail. Les gens s'ingéniaient à por- visiter individuellement, 
ter plainte et à menacer la ville si cotte 
dernière 11'arrêtait pas ses travaux 
après six heures le soir, et à des en­
droits parfois où la première habita­
tion était située à près de deux milles 
du lieu où l’on faisait le travail.

Inutile de vous dire alors que, dans 
ces derniers temps, nous avons beau­
coup exagéré la crise du chômage. Il 
me semble que ce n'est pas juste en­
vers sa ville et son pays de jeter cette 
note triste à tous les vents et à qui 
veut l'entendre, quand nous, qui som­
mes en contact immédiat avec entre­
preneurs et employeurs, pouvons dire 
que la crise n'est pas aussi forte que 
la majorité des gens le croient, maisi, ,,, ,
peut-être un poü; de négligence du côté , .
du travailleur, qui profite de la crise !,len Pro*'ter de la présente crise, car 
pour prendre un peu de repos, et dire} '* >’ a actuellement beaucoup de pein- 
qu’il n’a pas de travail. ! très sans travail et cela leur permet-

E11 résumé, les travaux du chômage ! ira de gagner quelque chose pour nour- 
ont donné du travail durant les mois : rir leur famille, 
de février, mars, avril et mai, à 3,000 i # * -x-
ouvriers par jour. Les travaux hors _, , , . . ....
la loi du chômage ont donné, durant I Loidie du jour étant épuisé, 1 as- 
l’hiver par exemple du travail à 2.000 semblée s’ajourna à jeudi, le 2 juillet.

que la pension sera à charge des au­
torités administratives régionales.

La loi du Delaware n'exige que cinq 
années de résidence dans ’’Etat. Des 
quatorze lois d'Etat actuellement en 
existence, elle est la plus généreuse 
sous ce rapport. Elle est aussi la pre­
mière loi de l'Union américaine à im­
puter à l'Etat le coût intégral du ré­
gime de pension institué.

Les autres Etats possédant actuelle­
ment des régimes de pensions dc vieil­
lesse sont les suivants: Californie, Co­
lorado, Kentucky, Maryland, Montana, 
Nevada, Wisconsin. Wyoming, Min­
nesota, Utah, New-York et Indiana.

* * *

Faisant rapport pour le Comité de 
la Fête du Travail, le délégué Jos. 
Pelletier fait appel aux unions affiliées 
pour élire une candidate au concours 
de popularité organisé par ce comité. 
Jusqu'à date, très peu d'unions ont
fait réponse; comme le temps se fait 
de plus en plus court, il insiste pour 
que les unions agissent immédiatement. 

* x x
Le délégué Perrault, des peintres,

demande aux délégués qui auraient de 
la peinture ou autres travaux pour les 

son métier de vouloir

Au dernier congrès de la Confédé­
ration des Syndicats britanniques on 
vota une résolution indiquant l’insuf­
fisance des mesures envisagées par le 
gouvernement pour combattre effica­
cement la crise économique. Tout en 
prenant en considération la circons­
tance que le gouvernement travailliste 
est un gouvernement de minorité et, 
qu'il lui est donc malaisé de prendre j 
des mesures de caractère purement ' 
socialiste, on met cependant en relief | 
que c’est uniquement grâce à l'assu- j 
rance-chômage que l’on doit que la ■ 
terrible situation actuelle ne dégénère 
pus en aventures révolutionnaires. On 
indiquait parmi les moyens capables ! 
de remédier à la crise l’exécution sur 
une plus vaste échelle de travaux pu­
blics, l'octroi de crédits à l'exportation 
pour le commerce avec la Russie, l’or- ! 
ganisation méthodique et l’assistance 
aux chômeurs, la réorganisation sys­
tématique de l'économie, etc.

Depuis ce congrès le perfectionne­
ment sinon la réorganisation complète 
de l’assistance aux chômeurs est de­
meuré au centre des préoccupations 
constantes du Congrès des unions ou­
vrières. Le Conseil général du Con­
grès des unions ouvrières vient de sai­
sir la commission instituée par le gou­
vernement pour l’étude du chômage, 
de propositions tendant à une réor­
ganisation complète d’assistance, au 
sens que toutes les charges incombe­
raient à l'Etat qui les répartirait sur 
tous les revenus.

La délégation qui communiqua les 
propositions motivait cette mesure 
dans les termes suivants:

“Les travailleurs ne sont pas les au­
teurs du régime économique, mais en 
sont les victimes. Tant que la société 
n'aura pas aménagé les moyens dont 
elle dispose de manière à assurer du 
travail à tous les individus faisant 
partie de !a communauté active, les 
chômeurs ont droit à l’assistance en 
tant que réserve dc main-d'œuvre in- 
dustriellc. En fonction du système ac- 

j tuel, basé sur une cotisation fixe et 
invariable à l’assurance-chômage, on 
impose à la main-d’œuvre, dans les 

; périodes où elle est occupée, une sorte 
de taxe de prévoyance pour les pério­
des de chômage. L’ouvrier doit payer 
7 pence par semaine indistinctement 
du taux de son salaire. La cotisation 
est la même pour l'ouvrier qui ne tra­
vaille qu'une journée par semaine et 
ne gagne que quelques shillings et 
1 ouvrier qui est occupé la semaine 
entière pour un salaire convenable! 
C'est là une injustice flagrante. Le 
Trade Union Congress réclame donc 

!avec détermination qu'on abolisse la 
' cotisation patronale et ouvrière. Les 
patrons aussi peuvent se trouver placés 
dans la désagréable situation de devoir 
continuer à verser la cotisation même 
quand ils 11e réalisent plus de profits".

Pour les différents motifs qu’il évo­
que dans son mémoire et considérant

que le principe actuel de la cotisation 
est nettement contestable, le Conseil 
Général du Trade Union Congress 
demande une réorganisation fonda­
mentale du système. Il préconise que 
l'ensemble des charges soit mis à char­
ge clu Trésor. Pour pourvoir aux res­
sources financières il propose la levée, 
dans les circonstances présentes d’un 
impôt spécial du chômage, frappant 
lotis les revenus indistinctement qu'il 
s'agisse de salaires, de traitements, de 
dividendes, de profits ou de toute au­
tre forme de revenus. Cette contribu­
tion proportionnelle pourra varier, 
quant à 1 impôt, selon les exigences 
par rapport aux charges résultant de 
1 extension du chômage, et, contraire­
ment au régime actuel, on introduirait 

! une échelle de cotisations. Le Conseil 
Général propose que l’impôt s'élève, 

;en tout cas, à 1 pour cent sur les re­
venus n'atteignant pas C250 par an et 

1 qu’il pourra dépasser ce taux. Il ap- 
^ partiendrait au Trésor de fixer le taux 
I conformément aux besoins. L'impôt 
pourra être directement déduit de? 

| salaires et traitements, ce qui permet- 
trait d atteindre nombre de personne? 
qui échappent à présent à l’impôt sut 

i les revenus. Dans l’application ôe et 
système tous les membres de la col­
lectivité participeraient à un effort 

1 national destiné à surmonter la crise 
! Les charges seraient équitablement 
réparties sur tous les revenus.

Afin de pouvoir bien organiser le 
système entier de la prévoyance- 
chômage, et de lui donner un carac­
tère efficace, la commission précitée 
a notamment proposé la création d’un 
Office permanent qui se composerait 
d'une président impartial, de trois re­
présentants du Conseil Général du 
Iiade Union Congress, de trois repré­
sentants des organisation patronales, 
d'une représentant du Ministère du 
Travail et d'un représentant du Tré­
sor, à côté de cet Office national on 
créerait des offices locaux au soin 
desquels seraient représentés les tra­
vailleurs, les employeurs et le Minis­
tère du Travail.

On estime que le taux actuel de­
allocations de chômage est trop peu 
élevé. On réclame l'octroi d'une allo­
cation hebdomadaire de 20 shillings 
pour les travailleurs âgés de plus de 
18 ans, et d'une indemnité de complé­
ment de 10 shillings pour l'épouse et 
de 5 shillings pour chaque enfant. Les 
adolescents de le à 18 ans, devraient 
recevoir une indemnité de 15 shillings 
Les adolescents sortant de l'école re­
cevraient jusque l'âge de IG ans une 
indemnité de 10 shillings. Si au sortit 
de 1 école les adolescents 11e reçoivent 
pas immédiatement l’allocation de 
chômage, à tout le moins conviendrait- 
il de se préoccuper du perfectionne­
ment de leur formation. Toutefois il; 
devraient avoir un droit imprescripti­
ble aux allocations s'ils n'ont pas trou­
ve de l’occupation six mois après avoli 
quitté l'école—F. S. I.
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Le Coin des Unions locales
APPEL AUX UNIONS AU PARTI OUVRIER DANS LES METIERS DU LIVRE

"Nous nous engageons à coopérerLe comité de la Fête du Travail, du Deux questions importantes ont lait ................. ^___
Conseil des Métiers et du Travail des ! le sujet principal de la discussion, a cje toutes nos forces, avec les unions
unions internationales, à .-.t dernière : rassemble» du Conseil de district de ouvrières des métiers de l'imprimerie '
réunion, tenue ces jours derniers, a Montréal, du parti ouvrier du Canada, cjll canada, pour retenir en Canada,
décidé de lancer un appel spécial a hier avant-midi, à 1 hôtel Mont-Royal; ]es travaux d’imprimerie qui en toute j
tonies et à chacune des unions affi- le nouveau budget soumis par l'hono- justice, doivent être accordés aux
liee- \ci demandant leur coopération rable M. Bennett, premier ministre du j imprimeurs canadiens de préférence
la plu> active, dans le but d'assurer le Canada, et celle de l'assemblée publi- aux étrangers", telle est la declaration!
plus grand succès possible à cette fete que à tenir conjointement par le parti solennelle qui a été faite, à l'assemblée j

' ouvrier et par le Conseil des Métiers ! générale et publique des ouvriers des j 
et du Travail de Montréal.

La séance était présidée par M. J. J

des travailleurs, qui sera célébrée 
lundi, 7 septembre prochain.

Le comité annonce que, cette année
métiers de l'imprimerie, lundi soir der­
nier. dans la grande salle de l'Assis­
tance publique, par M. John B. Hag­
gerty, président du bureau des gou- 

Chaque le budget Bennett. Le président Cup- verneurs des métiers alliés de l’impri-

encore. il institue un concours de po- Cuppello. président de ce Conseil. Les 
pularité parmi les dames et demoisel- orateurs ne furent pas tendres pour 
les des membres des unions.
union est invitée à faire connaître aujpello, qui commença l'attaque, dénon- n.erie de l'Amérique du Nord et prési- 
comité sa candidate à ce concours, ça, en termes vifs, ce budget qu il qua- -jym général de l'union internationale] 
avant le 27 juin courant. La candidate lifia de 'budget de classe . et dit qu il des relieurs. Cette déclaration a été , 
qui aura placé le plus grand nombre était tout à l'avantage des riches au faite en présence de tous les officiers I 
de billets d’entrée au parc Dominion, détriment des "pauvres gens. "On a i généraux des unions internationales de 
le jour de la fête du travail, sera pro- diminué, dit-il en substance. 1 impôt î nnprimerie des Etats-Unis et du Ca- 
clamée reine du Travail, pour l'année sur le revenu, de 25 pour cent, et aug- nada, qui assistent au congrès ouvrier Le vingtième

LA LOI DES ACCIDENTS DU TRAVAIL
Cette nouvelle loi. adoptée le 4 avril dernier et publiée in 

extenso dans notre édition du 11 avril, prendra effet le 1er sep­
tembre prochain. Comme “nul n’est censé ignorer la loi”, Le 
Monde Ouvrier, toujours soucieux des intérêts de la classe ouvrière, 
a cru bien faire de la publier sous forme de pamphlet et de la 
mettre à la disposition des membres des unions ouvrières à un prix 
minime, soit 5 cents la copie, $1.50 par lots de 50 copies et $2.50 
par lots de 100 copies, en français ou en anglais indistinctement. 
Nous sommes prêts à remplir toutes les commandes immédiate­
ment, petites ou grandes.

Notre but est de faire ressortir les avantages de cette nouvelle 
législation et d'en faire profiter les intéressés.

Plusieurs unions ouvrières ont profité de cette offre avanta­
geuse et nous ont fait parvenir leurs commandes. Nous recom­
mandons à celles qui ne l’ont pas encore fait et qui désirent mettre 
leurs membres au courant de cette législation, de le faire dans le 
plus bref délai possible, car notre première édition — française, 
surtout — est presque épuisée; il nous sera impossible par la suite 
de remplir les commandes qui nous parviendront plus tard.

LE MONDE OUVRIER.

Le mouvement syndical au Canada
Sommaire du vingtième rapport annuel sur t'organisa/ion du travail.

1931-1932. La coupe de la Presse sera menté la taxe des ventes, de manière cie nmprimerie. et 
décernée à l'union qui aura la plus que le pauvre qui achètera un habit
belle apparence, à la parade : de $15.00 sera obligé de payer la même

Pour la parade, les fanfares devront j taxe que le millionnaire qui achètera;
être formées des membres de l'union 
internationale ries musiciens, ou avoir 
la recommandation des unions. Dans

1 un habit de $150.'
Uni résolution fut adoptée, a l'una-j 

nimite. condamnant le budget Ben-

assistance. qui applaudit à tout rom­
pre.

La séance était présidée par M. Jos 
Pelletier, secrétaire du Conseil des | 
métiers alliés de l’imprimerie. Sur l'es­
trade d'honneur, on distinguait, outre 
le président du bureau des gouver­
neurs des métiers alliés de l'imprime­
rie, M. John B. Haggerty, de New York 
qui préside le congrès; MM. Woodruff

, „ ., , , . .Randolph, d'IndianapMis, secrétaire-
dû travail sont: MM Gérard Gagnon, jointement avec le Conseil des métiers trésorier de runion typographique in-
présldent; Hugh Corrigan, vice-presi-, « du travail de Montreal, souleva ]ternational d'Amérique; Geo Bentley.

l'après-midi, un programme d'amuse- nett. et copie de cette résolution sera 
ments est à l'étude. Lun des numéros envoy, -, au premier ministre, à Otta-
les plus populaires de ce programme ; wa.
est un concours de souque à la corde. 

Les membres du comité de la fête
La seconde question, relative a la 

tenue d'une assemblée publique, con-

d'ttne nombreuse | l'organisation du 
l’année civile 1930 
circulation par le 
veil, divise le mou 
nadien en six gro 

I voir:
111 Syndicats lo 

ouvrières internat, 
siège principal ai.

<2» One Big Un. 
vrière internation: 
principal à Winnlp

■apport annuel sur, qui donne un grand total de 2,809 
travail icouvrant syndicats groupant un effectif ouvrier 
mis récemment en : global (réel et estimé) de 322,449 mem- 

■iiinistèrc du Tra- j bres. Ces chiffres indiquent que, 
cment syndical ca- d'après l'estimation la plus récente de

dent; Adhemar Tremblay, secrétaire- une longue discussion 
trésorier; Jos. Pelletier, Henri Massé,
John Perreault. G. Brunelle, C. Miron 
et Jos. Giroux.

SALAIRES MINIMA DES

PEINTRES AUX URNES

L’union locale No 349 de la Frater- les salaires minima en en étendant la 
nité internationale des peintres, dé- couverture aux tiavailleurs âgés de 
corateurs et tapissiers d’Amérique moins de 18 ans. Le projet modifica- 
procédera à la mise en nomination 1 teur, déposé originalement en 1927 par 
des candidats aux charges d'officiers , M S.-J. Farmer (Winnipeg), rencon- 
de ce local, pour le prochain terme, tra au début une vigoureuse opposi- 
lundi soir prochain. 22 courant, en sa , tion. pour trouver par la suite faveur 
salle ordinaire de réunion.-. 1331. rue j auprès de la députation. Bien que des

' aussi d'Indianapolis, 2e vice-président 
de cette union; Winfield T. Keegan, 
de Jersey City, N. J., président géné- 

ADOLESCENTS AU MANITOBA : rai de l'union des stéréotypeurs et cli-
cheurs d'Amérique; Edward J. Voltz, 
de New York, président général de 
l'union des photograveurs d'Amérique,

principaux, sa­

uries ayant leur 
Etats-Unis;

La législature 
cemment mc-i.fii

du Manitoba a ré- 
i 'ci proem, laie sur

:3) Syndicats 1< 
Workers of the 
ouvrière rêvolutioi 
ln suppression du 
salarié. Le siège p; 
ganisation est à C 

4, Organisation 
les canadiennes;

, 5 Syndicats ou

! la population, les ouvriers syndiqués 
forment 3.25 pour cent de la popula- 

ix d’organisations ; tion du Canada. Aves les 105.037 
[ adhérents des associations non ou­
vrières, les travailleurs syndiqués du 

ô la fin de 1930, 
la population du

pays.
Le mouvement syndical par provinces 

Les 2.809 syndicats ouvriers locaux 
se répartissent, par province, comme 

! suit : Ontario, 1,070; Québec, 502; Al­
berta, 283; Colombie Britannique, 275; 
Saskatchewan. 217; Manitoba, 187; 
Nouvelle-Ecosse, 139; Nouveau-Bruns­
wick, 120; Ile du Prince-Edouard, 11.

ionisation ou- Canada formaient 
ayant son siège 4.30 pour cent de

ux des Industrial 
là, organisation 

: ire qui aspire à 
:ime du travail 
cal de cette or-

DEMANDEZ ASK FOR
LA BIERE

POPULAIRE

THE POPULAR

BEER

MOLSON
\

Brassée â Montréal
depuis

145 ANS

Brewed 111 Montreal

since

145 YEARS

p rières "contra­

ct tous les officiers locaux étaient jot 
aussi présents à cette

Ste-Catherine est 
sièges contestés, 
suivant, 29 courant

L'élection pour les propositions du même ordre aient été 
: fixée au lundi ! soumises au législateur dans d'autres
en la même aile, provinces du Dominion, le Manitoba

a cette intéressante
conférence.

Il y eu nombre de discours forts in­
téressants faits par les officiers inter­
nationaux et locaux de l'industrie du 
livre.

ELECTION CHEZ LES
CHARPENTIERS ET MENUISIERS

Syndicats c:

Tous les membres du local No sont est la première province canadienne à
priés de prendre bonne note 
avis qui est officiel.

cet assurer protection du salaire de l’ado­
lescent par voie d’une législation sur

G j 
naux.

Le groupe des sj" 
ternationaux, qui 

, rents canadiens ri 
' soit une de moins qi 
, 1,946 syndicats au ( 
I 7 unités en regard 
! dente 1 groupant un 
adhérents, une pert i 

La One Big Union

- indépendants; 

ligues et natio-
Rcpartition par ville des travailleurs 

syndiqués.
Trente-sept villes canadiennes, comp- 

us ouvriers in- ; tant chacune vingt syndicats au moins 
! ’t ond les adhé- renferment à elles seules à peu près 04 
4 organisations,, pour cent des syndicats ouvriers et à 

• p 1929, comprend ; peu près 55 pour cent des ouvriers 
.. uia, perte do , syndiqués du Canada entier. Montréal 

l’année précé- ; Se place en tête de la liste avec 193

La plus belle marque d'estime et de 
confiance qu'une union ouvrière puisse ; bre de ses syndicat 
offrir à ses dirigeants, vient d’être té- ! 23.724 le nombre d<

CHARPENTIER.- DE , "EBF.C
! les salaires minima dont le but pri- moignée par le local No 134 des char­
] mordial est de protéger la main- pentiers et menuisiers d'Amérique, à

La Fraternité unie de- charpentiers 
et menuisiers d'Amérique local 730 de 
Québec, vient de procéder a un tirage 
organisé a l'occasion du 13e anniver- organisme revêtu des pouvoirs néces

syndicats et de 834 
en ses officiers sortant de charge: tous | gat'd de l'année ptd'oeuvre féminine. Fonctionn

Colombie Britannique une loi sut les ] ont été réélus par acclamation, 
salaires minima pour la main-d'oettvre

;jvtif de 203.478 
de 3G membres, 

fixe à 45 le nom 
en Canada et à ; déclarent 

scs adhérents, ce 
qui représente une augmentation de 2 

membres 
édente.

Les Industrial Workers of the World

LABOR DIRECTORY
.MON T ILKA I, T HA II ES AM) J.AItOH

C’UUNCT!.. — Muets over}’ lxl un.1 3rd 
Thursday ut each mouth al “lui Palestre 
da National" MU Chenier Street East, Pre­
sident, ,1. T. Poster, 717 Stuart Avenue; 
Corresponding-Secretary, Jos. Pelletier, 
7 Craig Street East.

ALLIED I-RIN'TINU TltADES COUNCIL 
—To promote the interests ut the Allied 

Union l.ahel (which can lie hud In either 
the French and English language). The 
lullowlag organizations cuinpnsu Council; 
—Typographical Union, No. ’.7U; Jacques 
Cartier Typographical Union, No. ItA; 
Printing Pressmen and Assistants' Union 
Nu. S2; bookbinders' Union, No. Ul; Photo 
Engravers' Union Nu. D; .Mcreolypors and 
Electrotypers' Union, No 33; Nouspupoi 
Printing Pressmens' Union No. 39; Amal­
gamated Lithographers of America, l.oeul 
-I, President, Jos. Pelletier; vice-president, 
\V. Trudeau; Recorder, A. F. Kleurd: See

FUATEItNITK I N IE DES PI.IN l |;i , 
DECO HATE! Its, Local Ilia. —

Idées tous les lundis, ......
Président, J. A. lie Cour

iss-.-lu­ndi Ste Culle rai.. ):
. ittrvul, 4378, rue Cuv

leauhriand; vice-président, Joseph It.-na;,',i 
—It), rue McCord; secrétaire-cuti,,.; ; t‘ 
Albert Iteuaud, 1ÔS, uvenuo Uurilu:,, vêr. 
dun; secretaire-financier, J.-R, A i:,‘.
81179, rile Saint Dents; trésorier, 1: 
lard, .7230, rue It Irani ; agent ,1 . ,
' ’ ' " “ l>324, rue Hrlaml. bureau-

1 ‘St:.
John Perrault 
1.331, rue Ste Catherine Est. Tel IT

UNION INTERNATIONALE libs l\i| 
LEURS DE PIERRE DE MD N IT 11 ;

—Assemblées tous tes 2e et 4e lu:.u,, 
chaque mots, à 8 lira, du soir, à i, s.,u, 
des cordonniers. 1331 Ste-Cailm.i:,, |.,| 
Président, Jus. I.eelere, 4(108 St-llahert' 
secrétaire correspondant, A. M.'TIw. ; ;, 
ruo Marquette.

vndicats. 1d9 desquels réunissent 47,- retury-lreasurer, James 1 hilip. Room - ...,, , _ ' . . , : 4US St. James West; Executive: Nup. Oui-; i,.„ .........
034 adherents; Toronto vient en deux-| met, John A. Huilier, John Moore; Audit- î;.v 5V.‘,1. 
ième avec 145 syndicats, 114 desquels j yriy Waller Forrest, R. Cbnrbomteau_ and __________

CONSEIL DE DISTRICT DES l II VI; Il 
■HEKS-ME.M ISIEItS D'AMI.Rlql 1. . . 

Président, J. A. Chamberland ; vu, ' r, 3i- 
deul, .1. Chevalier; trésorier, 1;. i : ,!,i. j 
Hevrétuire, P. Lefèvre; agents d. .. ',' 
J. Shears et C. Houle, l.es to- , .M,,, 
soul Icliucs tous les mercredis , 

p.m. un Monument Natim . a o 
U.

compter 31,592 membres. ] 
Vancouver se classe troisième avec ill I 

, syndicats, 96 desquels comptent 16,138 I 
en te- membres; Winnipeg quatrième avec 

110 syndicats, 81 desquels groupent 
14.214 adhérents, et Calgary clnquiè-

l.eeavulier. Telephone: MArquette 7481).

qui sera célébré au cours de l'été.
Voici les noms des heureux gagnants: 

1er prix ■ $10 en or . No 2658. gagné

L élection a eu lieu à la dernière as- ont déclaré avoir n syndicats locaux me avec 77 syndicats, G3 groupant 
masculine portant constitution d un semblée du local No 134 à l'Assistance | au Canada (le même nombre qu'en ' 5,830 menQbres; Québec, sixième avec

72 syndicats, 52 groupant 5.985 mem­
bres.

Le congrès des Métiers et du Travail

Publique. Ainsi, le bureau de direc
versaire de fondation do cette union -mires pour fixer un salaire minimum tion est ainsi composé: MM

dans diverses occupations. La loi de:cet 
l'inspection du travail d'Alberta porte:
"L’emploi d'un travailleur à un salaire

F. Doit-
président; Eugène Godin, vice- 

président; Pierre Lefèvre, secrétaire-

1929 : groupant 3,741 travailleurs, 234 
membres de moins qu’en 1929.

Le groupe des oi a misations centra-

l MON TVPOORAPllllll E .LVUlJUES- 
CAKT1EK No llô. — Assemblées le ici 

samedi du ttiuis, A lu Palestre du Nutluiiul. 
siu rue C'berrler près St-Amlré. Président 
Ailhémur Trenibluy, P7S rue St-TImotbêe; 
secrétaire archiviste, Arthur Laugeviii- 
secrétaire-trésorier, lleurl Richard, 3449, 
rue bordeaux.

No. 2ii(i— 
U U (ill

boor and midi; iioiiki.i,-, s.
S'assemble lulls les mercredis T.____

a 8 heures p.m. au No 1331 si- :
Est. Président, Jos. beaurega: J. - :, 
laire urehivisti-, N. Polrir, l.X'., , i ;a 
blés; secrétaire financier ,i Ug> : ici
faires, Charles Melvercher, l;:;i .
Catherine Est, L. Thibault, oig. . ,i 
provincial.

le.> canadiennes, qui sont au nombre j établi en 1873, est la centrale reconnue
archiviste: J. A Roy. secrétaire finan- de 27 une augmeir c,ion de 2 unitési. des syndicats internationaux au

par M. Alexandre Pourgeau. Charles- inférieur au minimum prévu et prohi- cier. réélu pour le 15e terme; E. Tis- | groupent 673 synd: .ils locaux réunis- nada.' La Fédération
bourg Village; 2e prix $5.00 en on bé dans toute occupation relativement delle, trésorier, réélu pour la 25e an- gant un
No 1740. gagné par l'union locale de à laquelle un taux minimum de rému- née : un record : ; N. Michon, conduc-
charpentiers de Montréal, local 134; I nération

Ca-
americaine du

grand to è de 57,168 adhé-j Travail, ainsi que 60 de ses filiales les

3e prix $2.50 en ou. No 3;i70 gagne d'oeuvre
par Mlle Maria Dufour, St-Gégoire; comité de secours aux mem-tion." La nouvelle législation en vi- Quesnel
4e prix $2.50 en or) No 9. gagné par gueur au Manitoba couvre les adoles- bres: MM. E. Tisdelle, A. Bilodeau et 
M. Amédée Latulippe. 193 rue Henni- cents employés dans les multiples oc- Geo. Houle; délégués au Conseil de | même

rents, soit une al imentation de 34 plus importantes, y ont affilié la tota-
de leu

en versant au Congrès la capitation
;t été fixe pour la main- teur: P. Lapointe, gardien; syndics: ! imités et de 3,891 nombres en regard i lité de leur effectif ouvrier canadien 
feminine de ladite occupa- MM. R. Gingras, G. Leblanc, et Louis | de 1929

ne, Québec; 5e prix '$2.50 en or , No , cupations présentement assujetties aux district de Montréal des charpentiers- ] membres, une

Le groupe des syndicats indépendants i régulière. Un certain nombre de îi- 
accuse avec un total de 31 unités <le | liales locales d'organisations intorna- 

nombre qu'en 19291

UNION DES RELIEURS, Local UL—As 
belli II lues lu U a les 1er et 

do elimille mois, à la salle de l'union Nu 
7 Craig Est, à $ hrs n.m. Président J. A 
Julien; seerélalro nnuncier ei utfent 
d’alïalrea, Jus. Pelletier, 7 Craig Mst., Tel 
LAueaster -7-0.

-*iu-
•TllW

HOOT AND SllOi; WOKMKv N...
...__, S’assemble tous lis vendredis «lu

mercredi* , & N heures p.ui. au Nu 13;.I Si- t .
‘ “ Est. Président, Itéal Lapointe, ,t

urcliivlste, N. Uervals, 'Jll-' Wulb .c- 
taire l'inaneier, trésorier et agent • l 
L'hs. Mekercher, luol Ste t'allieru., 
organisateur provincial. !.. Thil.ault .

TV l'Oti ItA PII K A I. I MON No. 170 —
Meels every t'irst Saturday at No. Ub 

Sl James Street. John T. Kdwards, Pie 
aident, -Mi de l’Kpée Avenue, Uutremont; 
James Philip, Nwretary Treasurer, lus St. 
James Street. Husimss hours: U a.ni. tu 
r».;;o p.m.; Satunlay, It a.m. to 1 p.m. 'lel 
.MA ni nette 71 SU.

4957, gagné par M. J. A. Nadeau, 
rue Sainte-Marie, Québec.

31, j ordonnances fixant les salaires minima 
pour la main-d'oeuvre féminine.

! rents.
Le groupe de

1&-. TQ<rr^w- ri 11 \V : r. \v : *-•' -TT
vyVjï

am.tjOl»l..i 'T-- t -iai
J; éî' ï X

lô 98
•* 75 Tn-rî.-V5.VW»«»z»,

îij'Af-'!.

, *v

é-.yerite de tou? i!e§;^ji^.,;au:£aifaçjari
- . v. ;/-fL :■ m. -a’ i

. t,,,,

Le
Canadien

GENEVA
uthentiq

meux

nL

<
riNLiT

Canadian

genev^

menuisiers d'Amérique: MM. E. Bou­
cher, E. Marchand, F. Doucet et R.
Didier: délégués au Conseil des Métiers]et nationaux compte 108 unités 
et du Travail: MM. Pierre Lefèvre, E. j mentation ri 
Larose, A. Mireault, J. Lespéranee. Z.
Primeau, H Trottier. E. Marchand. J.
Pépin; comité de la fête du travail:
MM. E. Tisdelle. R. Gingras, E. Dou­
cet, P. Lapointe. A. Bilodeau.

MM. Pierre Lefèvre, E. Larose et F.
Doucet ont été élus délégués à la 22e 
convention du Conseil Provincial, la­
quelle sera tenue à Québec, les 2. 3 

:et 4 juillet prochain, aux quartiers des 
| unions internationales de cette union,
272. rue des Fossés.

et 9,338 ! tionales qui s'y sont affiliées indivi- ( iiaui'entieiis.mem isieks. — t mon
: ertc (ii 1.482 adhé- duellement lui versent aussi une eatii- lo''lUe. Nu Jiaisoniwiive.—Assemblée»... tues les vendredis il 8 lies du soir an Nul tanon. irois organisations centrales nisi Letuurnqux (Temple des Uufruio).

vndicat- catholiques canadiennes ainsi que deux fédéralimm Vceabb-at: J. e. Dviisie; vice président,!
. , , !.. Curbed, secrétaire archiviste, CharlesUg- piounciales clu travail, 38 conseils syn-! Thibault, -l.'îl UrU-aus; secrétaire l'ilia 11

UNION INTERNATIONALE l)i> ItA U* 
1HEUS ( Oil PEU Its D’A.MLKKp !.. _ 

Local 4.70 do Montréal. — S'abSuaii-.c , jg 
le.i Je et le lillidia de chatpie iiiuiü, .1 , No 
11 SJ St-Laurent, Monument National, bulle 
Nu lu. Président, 11. LacolliDe; becrétMii» 
archiviste,. L. II. Uélangor; HtxTéialre- 
trésorier et agent d'affaires, A. .Miliunl. 
-ôi Sainte Catherine list

FRATERNITE DLS WAOONMEItd 
LOtî L SAINTE-MARIE No JA I 1 » LS 
VOIES. FLIC K LES l)'AMLlClt|l L. - 

Assemldéea régullùrea h s 1er et .le veil 
drcdla du chaque moia, dans la halle de 
TAaaiHtaneu Publique, rue Lagau.hetlèr#

Lion de . ri lin effectif de 25,- dicaux et 42 syndicats locaux îvrrr»-■ cit*p* A- Robert, isutl I.etuurneiix, aecrétalr» Est. Préaidcnt, L. A. Heaudr>, l^ji iub
-iw. • ,,A.«n 1090 cinntunf n»i * '’ ’ % trésorier, J. \V. t.’urbell, 5ül Laeordulre: üeaery; vlce-préaident, ii. Yuillun. un.

1,1 )- unit QU en 19^J. .(.iltant un gland total de 1G8,2oO syn- conducteur, \V. lJélantfcr; gardien, A JiUi itouen; aecrétuiro archiviste ut cor-
enregi. ; : pour l’exercice visé : cliques, possèdent des chartes honuevlle. rcHpondant, c. Miron, pjj7 Fuiium; be- ré­

. .. .. 1:1 ll'i. I I1111I1/.I..7 I) Il I . . . . . . . . . . . .  . .I, ., y I 1 .

! 000 mei 
On

| une augmeir :: 
eats locaux «

nette de 31 syndi-j directement par le Congrès des Mé- 
2.973 adhérents, ce 1 tiers et du Travail du Canada.

EMPLOYE: DE TRAMWAYS

i La division 7 • 
j ternationale d- 
1 ways, à sa demie

de l’association in­
employés de tram­
; assemblée, mer redi

j mines d'or n'ont pas donné de résul­
tats satisfaisants avant d'avoir atteint 

i les niveaux de 800 à 1,000 pieds

WOOD, WIRE «V MUTAI. I..VTII ERS'— 
Local 315 uf Montreal, meetings every 

2nd and 4th Wednesdays at llsj St 
Lawrence illvd < Monument National) 
room 11, Frank Horan, Financial secre 
tary, H ILO Herri St., Tél. : 11A r. 111)7.

taire liuuucler, R. H. Lamarche, i-uû De 
lorlmler, chambre Nu 7; secrétaire t ; éso- 
fier, A. Bertrand, J315 Aylwin ; KiiUh>, E 
Denluer, JGGU lluclielagu et H. i . iiihi 
Purthenaia• sentinelles, A. Asst'nn. .007 
Wolfe et t). Côté, 1)7)1 lJumoiitib'ii> Est, 
maître decérémoiiles, Jus. Du tau il. b;.Vj

La formation granodiorite de la Sis- triomPhe du bien: les persécuteurs suc

FitUiitit ; gurdieti, J. Ileuudulh, 371 hurche. 
_ . . , . , 1er EbI. Comité lucul de nrutectlou, !.. -APartout les persecutions servent aujlleamlry, 1S2S Desery CÎaimtl L-1..M ;

j soir, à l'As-:: j nce publique, a adopté coin de

DANS NOS ONIONS

SEMAINE DU 22 JUIN

iprimant les sympa- 
ces de tous les mem- 
de cette union, aux

B.tri
ment Na 

i Charj».
local

unaJ.

LUNDI SOIR
•155, chambre 15, Mon u- 

124, unMenuisiers, local 
ubiiial, (.'liambre IL

al 5S8. chambre 15 Monu-

Paquette, de la divi 
‘.délard Marsan, pen 

nni Ferrari, de la 
T. A. Mercier, de 
nis.

rue Sainte-

Ink-'n -"ir 
] ment Natlo

M.'"ii i ii i - ; I..... . 1 (îlîl. 11."Catherine l>s.
I*’’■ateiirs, local .'Mî), au l.Til 

, rue Suinte-Catherine Est.
i .'i'aUltur» d,- pierre, au Nu 1331 rue Ste- 
Cutheriiie Est.

MARDI bOIR
Travailleurs du Cuivre, lucul 7S5, Snlle 1 exprimant 

Lavoie, rue Outui-lo.

des résolution.! 
thies et condok 
bres et offic: : 
familles a es n 
vants, décédé-, 
semblée: Rosal', 
sion St-Deni : 
sionnaire; G 

I construction; 
division Saint-I 

D'autres ré 
'ont été votée
l'es Candide C( llv. puni 1U mun u: , n.

Ison épouse; Amable Léger, pour la ' que le climat n est pas le .ne- 
mort de son et à la famille de M. |lni. ' C|11 cn ')*us prospecteurs et les

; !ios. Scott, c remaitre décédé. i<0 °ns 'sfont' 'oisin*'
L'assemblée. ir la proposition du ‘,n ° fct' clans '1111 (l(,s plus riche:;

président, M. G tard Gagnon, secondé l Ull..mie;s miniers de l’Amérique, à 
[unanimement. . adopté une résolution 0X1 '*.u c*lem'n fe*'. dans uni

regrets de tous les i |^S..one ,J0nnes routes, dans

combent, les persécutés revêtent 
éclat immortel. — Saint Jean Chrysos 
tome. Sermons.

coe est très étendue dans ce 
notre province.

Cette région minière est à proximité ! 
des communications. C'est en plein j 

ettés confrères sui- ^ys abil,iblen- rée‘on traversée par le j 
puis la dernière a.s- Cbemin de fer national du Canada.

. Ceux qu'attirent dans cette région
,n_ j les filons aurifères ne sont pas exposé ! C0Tl*le' t|U '] sauto, qu’il 

aux intempéries endurés généralement T r'"~ "
j" : Par les chercheurs d’or.

En Abitibi, la fièvre de l'or n'a pas

1 tiauthier, aecrétuire, 51l41-13e Avenue llo 
Buuiout, C’Lairvul 0303W ; 11. I-linug h, l$ii 

un A vu. Ainl. CLalrvul 0059 J ; (1
0170 Fabre, AMherst UGO‘2; A. N .*;!(•. 411S 
Fulltim, AMherat 5733; W. 1 : r. 2403 
Dth KrablftH. AMherst ÜU25.

tions de sympathies i p,ou.r 'f* Prospecteurs les conséquences 
l'adresse des confrè-[Ct 4 de * °1' c*u Yukon, en 1893.
ttc. pour la mort de ! paI. exemPle-

Un petit garçon est un petit garçon.
Si vous lui mettez de beaux habits, il 
les déchirera, il les salira; il faut qu’il 

s’amuse.
Une petite fille est une femme plus j K*ÿ';’ ......................... . 211U ita.-lu-l 1

; petite. Elle ne .se transformera pas, elle ! ih-nost TladelJe, aocrôtalre trésure r, Jüh* 
•• 1 Gilford, Lu local s'usscmblo tous •

dis auirs, au Motiuimuit National, t ' 11.

FRATERNITE UNIE DES CTI VKl'lLN* 
Tl 1 : ILS -.M E N U1SI ERS 1) » A ME RI (J T IL.
Local 131. — l'rôsident F. I>< . • t. 187'- 

Bcaudry; E. tlodii), vlcc-prônlJ';:. biv- 
OiTéans; Pierre Lel’ùvre, sccr6ttiir>-.rebi* 
viste, 5-1111 - J 12e Avenue. Rosemont; l L

! grandira, voila tout. — Alphonse KARR.

CiiBquottlurH, t ul 33, un No 408 Saint- j Jacques Ouest

membres de ce; union, de la mort du j P,n< '^2*.' .t,u* sfln un J°U1' le grenier 
cardinal Roub a . Cette résolution fut

local 399, 1331. rueFillon ih-s l'elii!.r,-s i Sainte Oathurlnc Est.
, Modeleurs, Fiibui 
.Snliite-Catherine Est 

Ferblantiers t.-eiivreiirs, local 11(1. nu 1 uni plu du Truvuil, 1301 St-DuminliDic.

adoptée debout
deux minutes, put- respect de 

les, au No 1331 rue moire de l'illustre Prince de 
disparu.

Plusieurs questions d'intérêt interne 
furent discutées.

!d0 la province de Québec, grâce à la
t par un silence de •M|P^lieurc de ses terres, dans

notre empire du Nord, enfin, où le

MERCREDI SOIR
Plombiers et Poseurs d'Appart-Lla a eitu

‘i.iÜI1 o i 1V1 1,11 1111 'J’cmiile du Travail. 12(11 Saint-Dominique.
Cordonniers, Local 3(1(1, au 1331 rue Ste Catherine Est.

CORDONNIERS EN CAMPAGNE 

M. Lionel Thibault, organisateur

la mé- , „ ...........
l'Eglise ] 8°UVLlnement t,onne de bonnes terres 

,pour 60 cents l'arpent, ou il aide les 
colons de toutes façons, des centaines 
de familles canadiennes ambitieuses 
trouveraient à se placer très avanta­
geusement.

I.' le chemin de fer national du Ca- 
inada, par son service de Colonisation

„ln,fttv"n' l ",r’- '',l!lln,,r'' P'- Mnnii- ]général des cordonniers de la Boot {3 Montréal, Que., facilite une visile
1 •'UllOllUI. ; r,, , ______ . 1 Q0 J.jc} ............. ...........

Dans U plupart dci Cât,

préférence accordée aux produit! 
canadiens est méritée. Les pro­
duits canadiens sont très souvent 
au premier rang. Le Gin Canadien 
Melchen Croix d'Or, par exemple, 
est d'emblée, depuis plus de trente 
ans, par son goût et sa pureté, à 
le tête de tous les produits du gen­
re dans le monde entier.

Le Gin Canadien Melchers Croix 
d Or est fait par des ouvriers cana­
diens dans des distilleries qu'ex­
ploite seul le capital canadien.

Ferblantiers, local 251, au No 2010 rue Cartier.
) on.si'il «b* District ries Charpentiers h 

| îueiiuisiers, ehtmibn* lu. Monument Na- 
tiunal.

JEUDI SOIR

‘ Shoe Workers’ Union, entreprend une 
grande campagne en faveur de l’éti- 

! guette unioniste de son organisation, 
i ô Montréal même. A cette occasion, 
M. Thibault rendra visite à toutes et

de
pays abitibien aux familles 

qui ont des enfants à établir.

J. E. LAFORCE.

Conseil Fonjoint u.-s Cordonniers, local!** chacune des unions soeurs des
Nu 17. au Nu' 1331 rue Ste-Catherine Est.

Jiuriion tiers-Men Miniers, local UH, au 
No 1214 S te-Catherine Ouest 

Conseil des MI r

au­
tres métiers, à leurs assemblées res­
pectives. Etant donné l’estime e* la

hiiiJJ; ,| .iTrn vnii! *S ew Cons,n,,*lio1*’ ««• j popularité de M Lionel Thibault, dans! 
Conseil des. Métiers et du Travail c0- le travail organisé international, où il 
>A ............. a 1,1 Ealostre du National. ! occupe depuis

io onces $1.10
26 onces $2.55 
40 onces $3-65

! mité Exécutif,

VENDREDI SOIR
au No 1331 

No 7 

Local 1538.

frill Canadien
Jltelcliers

Cïoïx d oi*
MELCHERS DISTILLE RIES" LIMITED

W7TIILAIIUK5 LUVÙ 1»Ÿ1
' bUHLAUCHtl

Cordonniers, loeal 211),
, SalnUs-Catherlne LsL 
1 Chaudronniers, i • .U isj 
! Craitf Est.

Charpentiers .M.-i. iisiers,
I *151 Letourneux.

HAtriers et Fini-s«-iirs on Ciment, local 
3.1, u il le tuple du Travail.
1 ^ 'i’1 '.Il ‘ ! '11 • • 111 s pour liâmes,loi-al 11», St»- < .itlj'M'iue Ouest.

(.onjitni.tcurs iivicvatciirs, local 89. au lemple du Travail.
Urlquotlcra, local Nu i ln, Tcmide du 

î'rnvall, 1201 rue Salut Dominique 1
(.arçoilH d" tallies <

1231 rue Sic-(':,t ln*riii

ans, une place en 
vue, le plus cordial accueil lui est ns- 

,uo suré dans toute: ses visites aux unions 
soeurs.

'uu [ -

au DANS NOTRE EMPIRE DU NORD

SAMEDI
C.'li.'iriuMitJcrii MenuiKicrs. 1 Nu M3Ü rue Saint l.auriuit -al 137U,

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

8(1(18 1(. contrôle du Gouvurnoment de ln ' 
I rovlnce de Québec

'"’rî,VL-r• ;V■NA,-.V■  ........"boit Général
I RAM in I-AVKïTK, Suri.,te,Hint
Heures de bureau: 9 n.m. ti 4 p.m.
Î’Ù'1- 'li-H lloimueH: HA. (1221 l.ounl 228 
1 ,'1’1- ,l'"‘ lenmieH: IIA. (1221 Local 22(1

Entrée des hommes: 90 St-Jacques Est 
Entrée des femmes: 95 Notre-Dame Est.

Nous plaçons gratuitement, les hom­
mes, femmes et jeunes gens. Nous of­
frons du travail aux Journaliers et 
Ouvriers appartenant à tous les corps 
de métiers: Dans les fabriques, les 
USln?s’ .?es ll'avaux de la construction 

agriculture. Nous offrons des 
les Hôtels, Restaurants,

000 par moi ,, lu rendement de h ...... '/ fplaccs IK,U1' domestiques, hom-
est rendu a pim, de $60,000 mensuelle- débardeuTeî toSSïï, Sîrt

Les Colon. Au Pays des Mines 
L'Abitibi est aujourd'hui reconnu 

comme l'une des principales régions 
minières du continent.

C'est le pays du cuivre, du molyb- 
'"•ÏW;:":,1, ' donile- du zinc <'t surtout de l’or.

NuTc^iS' 10,411 78' '-'ll"mbr« i-7,' au I °11 trouve, entre autres, des mine; ou de’ l'agrici 
(-umité1 Vôaen'Uaii"" ,i„ r,,„Bon ,u.s ■ I;"'11'1"' la 0C’ par exen,ple- ftui en places dans

i?®* CrSig Bat "° Mo,ltrta1’ nu N" \IL S. “ tl.ipl1' sa Production. I)e $20,- bonnes places

btklHltRVllLE. V. a MONlHtAL. F Q

ment
Et encore, n’est-on rendu qu'au ni- ! 

L’espérance est entêtée; il n’y a qu'elle veau de 400 pieds, 
qui sache attendre. Comtesse DIANE. ( 11 t reconnu que Jusqu'à date b '

sténogi-aphes. Les propriétaires et les 
agents de chantiers sont tout spéciale 
ment invités à présenter leurs deman 
des au Bureau Provincial,

America’s
Largest
Railway
l S ever expanding
The largest railway system on this continent is Canadian 
National Railways. It is the very nerve and blood and 
sinew of a great Dominion. It is never finished because 
it is always growing. IL is alive with enterprise and pur­
pose, pushing forward always lo new achievement, like 
the country to which it is a part.
Its 23,000 miles of track extend from great cities of the 
United States to everywhere in Canada, join Atlantic to 
Pacific and reach to the shores of Hudson Bay.
Canadian National is not only the largest railway in 
America — it serves every phase of travel and communi­
cation. IL operates magnificient hotels, vacation resorts, 
hunting and fishing camps, steamships on two oceans, a 
telegraph system, radio stations, and express service. 
It has more than 100,000 employees.
Radio is an attractive feature on Canadian National de 
luxe trains. Canadian National was the first railway in 
the world to provide this facility. To-day they have 
telephone connection on moving trains with home and 
office.
to-morrow the shining steel of the Canadian National 
network will give new life and find new wealth across 
lar country which to-day seems only u wilderness. 
Maxima in luxury and efficiency are the standards 
throughout Live Canadian National system. To-morrow 
these maxima will be superseded by new achievements 
finer, better, greater.
Truly is is said- 
ever expanding.

America’s largest railway system

CANADIAN NATIONAL
The Largest Railway System in America



ELMHURST DAIRY, Ltd.
7460 V/ESTERN AVENUE

WAlnut 3381
Milk, Cream, Butter, Jersey Milk 

Buttermilk, Acidophilus Milk 
Cottage Cheese

LAITERIE ELMHURST
LIMITEE

7460 AVENUE WESTERN 
WAlnut 3381

Lait, Crème, Beurre, Lait Jersey 
Lait de beurre, Lait “Acidophilus” 

Fromage “Cottage"
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The Week at Ottawa
By GRACE WOODSWORTH

The Industrial Crisis Unemployment in Ottawa
By A. A. HEAPS

.............
Many vigorous protests against the 

nolicy "outlined in the budget are be- 
ja,,,these days by the farmer and 
Labor members in the House. Their 
united objections to this budget, which 
dots little or nothing for either the
farmer or the worker, were set forth

tiicm sub-amendment moved by Mr. 
Spencer and seconded by Miss Mnc- 
pljafl. Some people observe, and 
nciitl.v so, that the farmer-labor corner 
can talk of nothing except the des- 
iH'i-nte conditions across Canada. 
Surely it must occur) to these people 
|lMt 'ii,,; very insistence means that 
,l,c situation is indeed grave. The gov­
ernment disregards these repeated 
-ami i at Its peril!
Tiic iib-amendment scores the gov­

ernment for its failure to provide any 
relief for unemployment and for its 
action in decreasing the tax on the 
larger incomes. It points out that the 
'criou- conditions of industry demands 
national planning based on co-opcra- 
pve principle, of production and dis­
tribution.

It urges that as an immediate step 
Hu.nment temporarily go off the 

old b.i ; - as was done in 1914. The
farmer and labor members believe 
tii.i' eh action is absolutely necess­
ary to ensure that:

; commodity price levels may be 
mb, , tini: increasing the purchasing 
potvri i ilio.se engaged in agriculture, 
minin' forestry, fishing and other 
primary industries and in this way 
prune : a corresponding increase in
the yi. me of employment;

ii)i That the burden of both public 
and pinate debts and the interest 
thereon may be lightened;

h That the amount of currency 
,nd r.dit available for the purposes 

,,f ..... and commerce within the
lountiy. may be increased;

iP 'i hat through the increased vo­
lume : trade thus secured there
might i' ult larger revenues without 
any reuse in the rate of taxation.”

•K’ ■X- -X*

Mr. : peiicer’s speech set forth the 
l'e.i un for the introduction of the 

i n miment. The world depress­
: largely responsible for the bud-

g"t deficit. Although the govern- 
nier. tariff legislation of the special 
se. ; en has undoubtedly slowed up 
:: ml thus increased the deficit by

ng the revenue. At this critic- 
id the extra taxation being im- 
y.'i ei! is $94,000,000. This simply means 
that $94.000,000 is being withdrawn 
hum purchasing power thus Intcnsi- 
fyin the stagnation of industry.

IV: the government is giving à cts
a b : hel on all exports of this year’s 
vhe But, at the same time the gov- 
ermr,' nt is imposing on the farmer a 
!...: : the 300'; increase in the sales

tax, hare of the tea tax, the stamp 
postage tax, the excise and

the t 
ivhoa 
bring 
and i 
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in connection with the textile industry 
in his province. Referring to the pro­
fits of the Dominion Textile Company 
he said: "The balance sheet of opera­
tions for the year ending March 31st, 
1930 shows, according to the books of 
the Company... that, apart from the 
enormous sum paid to date in divi­
dends at the rate of 150'/. on the in­
itial sum paid, there is an accumulat­
ion of undivided profits amounting to 
87,498,000." Of the profits of the Mont- 
ical Cottons lie said: “The balance
sheet of the Montreal Cottons for the 
fiscal year ending December 31st, 1929 

that is the last I have—shows that 
after paying dividends at the rate of 
G'/< on this watered stock, about 
$3.000,000 it still has a surplus of ac­
cumulated and undivided profit 
amounting to $GG3,000."

At the same time, according to Mr. 
Raymond, the following conditions 
exist in the Montreal Cottons: “Girls, 
who in the spring of 1930 were oper­
ating three ‘warpers’—machines used 
in the preparation of thread for mak­
ing cotton — and were receiving $30 
for two weeks' work, now operate six
‘warpers’ and receive less than $22...
In the ‘Cardroom’ 18 men were work­
ing on 324 machines, that is, each 
worked on 18 machines. Today 8 men ! 
are doing the work of the 18 men, and ; 
are receiving a lower wage."

Mr. Raymond's concluding remarks I 
were as follows: “What is the govern­
ment doing? It is raising the tariff on ; 
textiles, when it has before it the ba­
lance sheets of the companies which ; 
show scandalous profits; and when ; 
these companies, to still further in­
crease production and their profits, 
replace hand labor by machinery, over­
burden the worker who remains on 
the job and cut down his wages which 
are already insufficient. The govern- 

| ment does not stop at this point. It 
reduces the taxes on the wealthy to 
impose them on the workers with his 
reduced wages, or on the unemployed, 
by taking all the necessities of life, 
and at the same time it admonishes 
him: ‘Have courage and confidence’."

* * *

Some of the easterners, members 
included, have been accustomed to 
think of unemployment as something 
existing, away off on the prairies, 
which really doesn't concern them 
much. Now, however, they are be­
ginning to notice it right here in Ot­
tawa, within the past week the un­
employed of the capital city have held 
two mass meetings in a public square, 
both of which have been addressed by 
the labor members from Winnipeg and 
Vancouver. The members have urged 
organization as a means of forcing 
public opinion to stand behind the 
unemployed in their needs.

* * *
In his speech on the budget, Mr.

f, „ ,, , Maclnnis told how those'men had. tax . This, at a time when ■ lakon rcfugc on tho clty dump The
J )0llce niidcd their '"'semble shacks

, “ . . ‘ 3' ! there and rounded up some G9 of them.
After spending the night in the police 

....... .. station they were turned adrift and
• ' S i u "n U|’i°n U,e C°n" most of them spent the following 

‘ n , ul incomes night in the park. “Surely these are 
eimllf lightened. A wonderful conditions,” declared Mr 

m:: $130,000 per year must Maclnnis. "whcn the police have to
111 • '1Xe«iln nnnyetU ’ bUt Î Buard the city’s dump to keep Canad- 

v ho receives $140,000 or $10,- ; ians fronl niakin(J their 1 dolnici,e
there!"

It seems that while officials were 
arranging for the demolition of the 
wretched shelters on the dump, an 
officer of the Ottawa Humane Society 
was in the same office submitting 
plans for $10,000 building to be erected 
on city property for the care of dogs.

Mr. Maclnnis pointed out that two | 
weeks ago Mr. Stevens, the Minister I 
of Trade and Commerce, stated to the I 
House: "This is scarcely the time, just j 
in the spring of the year, for us to be 
making proposals to the house to deal | 
with unemployment which may be 
anticipated next autumn."

Mr. Mac Innis quoted the significant

By BERNARD ROSE

The industrial crisis which accord- j problems that business and political 
ing to present indications will come to ; leaders are called upon to deal with, 
an end shortly, has not only led to What Mr. Donham is seemingly more
considerable heart searching, but 
stimulated an interest in human wel-

concerned about, is the lack of secur­
ity that makes the life of the toiler an

faro, such as has not been manifested j economic nightmare. He points out 
at any time since the beginning of the ; that: "Modern industrialism and so- 
industrial era. j cicly as it exists in this country have

Statesmen and politicians confront- so far failed seriously, even by coin­
ed with a situation that called for | parison with our earliest agricultural 
considered judgment and constructive economy, in giving security i n its 
action, not only gave it their own ! various aspects.” 
attention, but solicited the aid of; lie mentions specifically unemploy- 
those who, in a practical or education- ment, old age, and invalidism. In the 
al way,, could advise, suggest, or re- ; matter of old age, Great Britain and
commend means to remedy it.

Notwithstanding all that may have 
been said in the past, regarding the

the Dominion are in advance of the 
United States.

The declaration of the Right Hon. 
indifference of the wealthier members ourable Mr. Bennett preceding the last 
of the community to the plight of their election, that he favours the Dominion 
poorer fellow citizens, it must be ad- , Government becoming responsible for 
initted, that there is less of the call- old age pensions, will, when those en- 
ousness to human suffering, than titled to them in the several provinces 
prevailed in earlier decades. j receive them, put Canada in the class

Wealth, particularly on the North of nations that make provision for the 
American Continent has been created ! toil-worn, aged, and destitute worker.
in such abundance; huge fortunes have 
been made in such number; magnific­
ent residences have become so con­
spicuous; luxurious furnishings, costly 
motor cars are used so openly, that 
when conditions become such, that 
millions are on the verge of starvation 
through inability to secure employ­
ment. the statesman and thoughtful 
politician, recognizing the responsibil­
ity resting upon them, even though 
they may be handicapped by tradi­
tion, precedent, and restrictive legis­
lation, make an honest and earnest 
endeavour to meet the situation inso­
far as it injuriously affects and pre­
judices the wage earner.

The more forward thinkers in the 
United States belonging both to the 
executive and instructional classes, 
have in several, instances, boldly ex­
pressed views that at other times would 
have caused them to be roundly de­
nounced and repudiated. If their 
views are now meeting with a measure 
of sympathy, it is because even the 
most reactionary employer fears the 
consequences of a prolonged industrial

In the matter of unemployment in­
surance, the Prime Minister has man­
ifested an intense interest, which shows 
a willingness to cooperate, when ade­
quate data is available to permit full 
discussion and the preparation of a 
practical scheme.

Mr. Donham says: “In my judg­
ment. continued good business will be 
impossible unless these problems are 
solved on a progressively better basis.”

He proceeds in the chapter from 
which this extract is given, to discuss 
the basis. He tells us: "The answer 
to unemployment should be sought in 
work rather than in insurance, and 
business leadership should recognize 
this fact. It should also realize that 
unemployment is as much a general

»-»—♦»♦................................. ..............................::

industry were able to accumulate a 
great amount of wealth and intensify 
the contrast in the social and econom­
ic position of the wage earner and the 
capitalist, the former has been able 
through the instrumentality of his or­
ganizations and the pressure they have 
been able to exert, to have the state 
take part of this wealth for the ben­
efit of the community. The wage- 
earner in these countries, did not have 
a form of government or poltiical 
system radically different from the 
one under which he presently lives 
What he seeks, is that economic se­
curity that will eliminate the ever 
present fear, due to the possibility of 
his being unable to obtain employ­
ment, with this fear eliminated and 
security assured the worker, the fertile 
field for propaganda brought about 
through 
pression, 
barren.

Mr. Donham's views will find favour

ada First”. He affirms: “Unless we 
protect our home industries we shall 
meet more and more the competition 
of commodities produced abroad under 
lower standards of living by manufac­
turers who use our best technology and 
management. The result will inevit­
ably be lower standards here.”

Organized labor will fight any at­
tempt to introduce lower living stand­
ards. Its leaders in the United States 
and the Dominion must be favourable 
to a tariff, since it is the “closed 
shop" against the unfair and lower 
paid labor of countries where living 
standards are far inferior to those 
prevailing on this side of the Atlantic. 
High living standards enjoyed by the 
mass of the workers provide a splend-

obtained through exports accumulated 
without prejudice to the economic wel­
fare of the workers and the employers.

gration and tariff is designed to pro- , ion of lnsuring thnt economic stability

low as 5 cents a dozen.

better off to the extent 
A man receiving $300,000 be- 
hi amount of $15,923 and the 

: ; $500,000 has a reduction 
in his tax."
ace of this some people have 

to suggest that there are 
people with big incomes 

and that it is scarcely worth 
tax them!

Minister of Trade and Com- 
nited that 87 new factories 
: up in Canada because of 

1 ament's tariff policy. But 
; '"!'•■ they were established 

i more manufactured goods 
people could afford to buy.

problem, and that solutions to be sa , 
tisfactory must be worked out by j *d home market 
business and politics in combination, 1 have not hesitated to express the 
each doing the part for which it is v'e" '■hat, in a self-contained country 
best adapted.” like Canada with an abudance of raw

Politicians as a rule dislike unduly j material and a population that is vir- 
interfering with business. Business he, reliant, and proficient in the var- 
men resent this interference, but poli- \ i°lls activities to which it devotes it- 

t ticians, immediately responsive as they se"’ prosperity should be the normal
depression, particularly where no pro-1 are to the wishes of the people, and j condition. Any excess of commodities
vision has been made to at least part-! influenced likewise by the represen- or raw materials not required for 
ially, through unemployment insur- 'tatlons madc 011 behalf of the work- | domestic consumption and manufac- 
ance or other means, help the worker I ors organized and unorganized, intro- !ture* can he exported and the wealth 
through the crisis. j duÇe, discuss, and enact legislation,

Business men as a rule, are very which limits or restricts the otherwise 
practical. They refuse to make plans unl'mited and arbitrary power possess- 
that are visionary. Nor are they any ;od by the business men who have con- 
more in favour of wasting time dis- !tro1 of tho machinery of production,
cussing theories that are not of some j Ule agencies of the distribution, and j tect our workers socially and indus- [ that wiU make for 
immediate value. When the more en- 'lhe credit facilities at their disposal. | triaUy. Excluding immigrants who
lightened of them, sense the need and 11 has been said that wealth is a j cannot be rapidly assimilated because
urgency of taking the public into their j social product. Wealth is property, i Jl their standards of living and appre- 
confidcnce, through the addresses they | and the primary function of the State ciation of our institutions, and making 
deliver or the views they embody in Iis to protect life and property. Such ! difficult the importation of commodi- 
books and pamphlets, it indicates that j protection can only be secured through ties manufactured in countries where

properly constituted governments that 
adopt and enforce law enacted to give 
this protection. The worker’s property, 
is wholly within himself. It is in­
tangible by nature, ince it consists 
of his physical energy and acquired 
ability to help in the making of com­
modities or serving the community. If 
this definition is correct, it follows, 
that business and politics must co­
operate to protect and safeguard the 
worker, as they now do to safeguard 
and protect the owners of property.

Dean Donham plan the blame upon 
business for what lit- > alls, "The most 
spectacular world-widi breakdown of 
this nature that hi. ever happened.
What has caused it v 

In his opinion: "Bu mess is respon-

Ottawa is not unlike other cities in regards to its unemployment 
problem. Although it is the capital City of the Dominion with fairly 
steady employment of those engaged with the government, yet there are 
other local industries which depend upon the government purchases for 
their livelihood. As the government has embarked upon a policy of 
strict economy, these have naturally been adversely affected.

In addition there is adjoining the City the pulp and paper industries 
which employ a large number of men, these are to-day suffering along 
with the rest of the industrial world and are going through an acute 
period of depression.

The unemployed in Ottawa and district are not unlike those in 
other parts of Eastern Canada. They have been receiving from the 
City of Ottawa very little in the way of support. The men affected in 
this way have informed both J. S. Woodsworth and A. A. Heaps that 
married men with a large family receive $4.00 per week. There is no 
immediate hope of any improvement in the labor conditions. A number 
of these men got together and requested Heaps and Woodsworth to 
address a meeting of the unemployed in a public square known here as 
Cartier Square. This is a large play ground owned by the Federal 
government and is used by the public in a general way.

After the meeting had been advertised for Woodsworth and Heaps 
. . to speak on the 11th. to the unemployed on these grounds, it was

a,viii ,,°wfCd mdU,Str!nl de' intimated that opposition would develop to the use of government 
WlU withcr nnd become I ground.for such purposes. J. S. Woodsworth then got in touch whh

tlio Civic authoi ities wlio dicl not object to tlic holding of the meetings
with strong protectionists and those i .as was ^edera' property, Mr. Woodsworth phoned to the 
who believe in the doctrine of “Can- j Ministei of the Department in charge, Hon. J. M. Sutherland, to

ascertain if any objections would be taken to the holding of this meet­
ing of tlie unemployed. This was just a few hours prior to the time 
scheduled for the meeting to commence. After the Minister had con­
sidered this matter and probably discussed it with others, word was 
received by Mr. Woodsworth that the government objected to the use of 
these grounds for this class of demonstration.

The scheduled hour arrived and botli labor members of Parliament 
arrived on the ground and by this time about 600 unemployed had 
gathered there. They were informed of the attitude of the government 
and it was then decided that the whole mass assembled would march 
down to the Market Square which they did in a most orderly way and 
there the meeting was held and was addressed by the Labor members.

It is a most remarkable thing and has created considerable interest 
here in Ottawa, that two members of Parliament should be denied the 
light by the Federal government to address a meeting of Canadian 
people on property which is supposed to be owned by the people them­
selves.

No doubt the last has not been heard of this episode, and will be 
raised at the appropriate time on the floor of the House.

And in the meantime the unemployed themselves are now getting 
busy with the publicity already received, they will likely go ahead and 
organize their efforts in the hope of receiving more adequate considera­
tion than they had been able to receive up till the present.

equitably in

•side.- not only economic theory hull of our institutions will depend is the
Lt0efTU °\ Mhe COmplCX s°- duty (,f Planning so that our labor at- 

ciological factois existing at the time tains'.security and shares ec 
and to stimulate progress and minim-1 progress.”
ize the dangers for the years which it Canadians approximate more or less 
can influence jin the economic and social spheres to

The job Of the present generation their American neighbours Business 
I of Canadians Irrespective of their age and social intercourse is developed to

Our legislation dealing with hnmi-|and posltion, ls l0 work ln the direct- a degree that makes for an under­
standing and where it is advantageous 
—mutual response.

If the workman’s standards of living

on last year's export crop|words of sir George Paish: "Indeed, I 
11'i lost about 40 cents on j may say so, in my judgment there j 

1 bel They cannot buy the is a dangeri a great danger, of a com-1 
"I the 87 new factories. Un-proilu

'”>| i wi at has increased since the 
government and its tariff 

into power. It is evident 
’ ; cure neither agricultur- 
llu!ii:,trial depression.

oeer urged that Canada 
'n,:i‘ll"n 'be gold standard, quoting 

directors of the Bank of 
1 'be effect thnt there is not 

j bie need for a country to
behind a currency used with- 

m 'hi country 
for sett; 
here it 
«ini no 
should

Gold is necessary only 
■ international balances, and 

; regarded as a commodity 
1 coin. Currency and credit 
regulated by legislation.

‘ K' 1''hail gave six reasons for 
Dimsinp u,e budget. These sum_

Z";1'1' 'he objections from the farmer
habor groups:

1 Dm currency is based on an out- 
in — the gold standard.

! ■ budget does not deal with
l|n,'iil|:lovment.

’ 1 no larger incomes are to bear
a 11 ; "r share of taxation than the
‘■mall incomes.

■’ Balancing the budget means im- 
b" b’ oxira taxation on the debt- 
j1" " 1 limners. Instead of using their 
’Z" ’ d money to meet the deficit, 
jl" government itself should have 
J01 rov.ed the money.

■be budget increases the tariff. 
11 far as the people in her own

......'"uency of Southeast Grey are
'"nicrnod, “I( means nothing to them 
)ll! luxation, additional taxation.”

* * *
"h Raymond, one of the French Lib- 

Clal from Quebec, gave some figures

G.

plete breakdown of trade, and we must 
be prepared. If those who are able to! 
control world affairs are wise and not j 
wisely, then we may mitigate the dis­
aster, it cannot be prevented It can 
only be made bearable."

* * *
Comment on the speeches of Mr. 

Mackenzie King and Mr. William Ir­
vine must be deferred till next week.

BRITISH BROADCAST SYSTEM
OPERATED BY GOVERNMENT

A new radio broadcasting system is 
being installed to cover the entire 
British Isles. The plan calls for nine 
stations of 30,000 watts power each, 
one station of 50.000 watts, or equiva­
lent to the highest powered stations 
in the United States, with a few 
smaller stations scattered throughout 
the isles.

The British system of broadcasting 
is government-operated. There is no 
advertising on the air, like the Amer­
ican system supported with business 
sponsored programs.

in 'England synchronizing experi­
ments under which a . network of sta­
tions is maintained on the same chan­
nel is officially reported by means of 
wire control is officially reported as 
working satisfactorily, although tome 
difficulty lias been experienced be­
cause of much areas created by the 
multiple operation of stations on the 
same channel.

What most increases anger is the 
feeling that one is in the wrong. — 
Hitcher.

they appreciate the seriousness of the 
situation and the necessity for taking 
action.

I am indebted to Mr. Harry Burton 
of Burton's Limited, for directing my 
attention to a book that will undoubt­
edly affect the thinking of the hum­
ane and enlightened business men and 
legislators in the United States, our 
own Dominion, and in all likelihood, i 
Great Britain. The title of it is a j 
rather striking one. It is called: 
“Business Adrift", and the author is 
Mr. Wallace Brett Donham. Dean of 
the Graduate School of Business Ad­
ministration of Harvard University.

Several passages contained in his 
book are almost indentical with those 
that were contained in editorials in 
previous issues of the Labor World 
more especially dealing with the con­
sequences of the industrial develop­
ment of Great Britain, and the treat­
ment accorded the workers at the be­
ginning of the so called industrial 
revolution.

He states: "Not only political but 
business democracy is on trial and the 
issue of the trial may upset institu­
tions to an extent quite beyond pre­
diction
lies not in radical propaganda, but in 
lack of effective business leadership. 
Great problems, upon the decision of 
which the whole history of the future 
may turn, are receiving no adequate 
attention."

The communists are taking advan­
tage of the situation and labor to up­
set our institutions. Their success is 
entirely dependent and contingent 
upon business and political leaders 
failing to take the adequate measures 
to which Dean Donham refers, to 
preserve our institutions through the 
resistance offered to revolutionary 
propaganda by a contented working 
population.

Mr. Donham believes: "We are drift­
ing with the tide,, having no concept-

lower standards prevail, tends to safe­
guard the Canadian wage earner. 

Discussing the proposals of those

a permanent and 
national prosperity. This prosperity 
is the responsibility of capital—not the
•SP". «*? ». - »• i ZJSLTSLz S' trichment, but the capital that is eL 
ficient and altruistic at the same time. 
Efficient in organizing production, and 
altruistic in the steps taken to assure 
an equitable distribution of the total 
product and provision for that secur-

who advocate the common ownership ity 0f employment to which Mr. Don- 
of the means of production and ex- ham refers so often in his book 
change, he says: "Our answer to so- -if democratic government and ln- 
cialism should not be efforts, express dlvidualistic business are to endure" 
or implied, to hinder the success, but he tells us, “we must constructively

approach the problems of giving botha demonstration that we have the ca­
pacity, the brains, the plan and the 
system, which can attain greater re­
sults."

President Hoover has declared him­
self a strong advocate of individualism 
in industy as opposed to socialism. 
Having risen from very humble be­

i ginnings to a position of the greatest 
I importance and responsibility in the 
I gift of his fellow citizens, and having

sible so far as the fi: two categories j
of work are concerne ”

achieved this success entirely by his

security and progress to all important 
social groups."

Discussing "General Employment 
Policies", he says: “If permanent un­
employment follows on a large scale, 
the reduced purchasing power result­
ing from such unemployment and 
from constricted markets will bring 
about the total continuous unemploy­
ment of a substantial part ôf our labor 
or reduced standards for all.” He con-

standards be obtained in the Domi- 
i nion. Canada under able political and 
industrial leadership has no reason to 
fear the future. The recognition by 
our statesmen and Industrial leaders 
of their responsibility and opportun­
ity and the great advantage that will 
come from discussion, negotiation, and 
cooperation with those engaged in the 
production of wealth, will make for 
that progress and m ability, which Dean 
Donham urges as the objective for the 
leaders in business and politics of his 

Sown great country.

A. F. OF L. EDITOR LOSES LIFE

Member oj Typographical Union and 
in Service of A. F. L. 20 Years, James 
P. Eagan ITns Staunch Defender of 
Unionism.

own efforts, he strongly dissents front jtinues: -The only sound remedy lor
The categories th, he voters to. are 'be views of those who favour what I unemployment is w

first,, the "Work to r: ite things,” and be would regard as a system of level! 
second, “The tools brought into exis- j 'nB. regardless of ability and oppor- 
tence to make things which our neigh- 'unity.

ork, and capitalistic

hours want and can buy.”
He continues: "For lack of a plan 

we have thrown our machinery of pro­
duction,—the first category, wholly out 
of balance. Partly through hysteria.

! partly through world-wide causes, al- 
•I'he danger in our situation | most who]ly lhrough !ack of n plan,

we have lost, not our apacity to make 
things our neighbour: want, but our 
capacity as neighbours to buy them."

He is of the opinion that: “Five 
million able-bodied men with no chance 
to work, living on the past accom­
plishments of capital, with the conse­
quent destruction of u large pint of 
our smaller business men and immense 
human suffering, constitute in them­
selves a serious breakdown of capital­
ism."

The prediction was made by the 
earlier sociologists and those who are 
sometimes called Marxists, that capi­
talism would break down of its own 
weight; that over-production under 
capitalism, would resullt in widespread 

_ . destitution and so enrage the masses,
ion of where it is leading us. Business t[ley wo,dd revou and overthrow
is as much at fault as politics. capitalism and destroy the Bourgeoi-

A confession of this kind requires sie at the same time, 
much courage to make, but having ; Tjle fd.s(. attempt to entirely destroy 
made it. the author can speak with a and root 0llt capitalism, is that pre­
frankness that merits our praise. I'c ; sently being made by the Russian dic- 
continues; "Business must recognize tators. Russia, however, was at no 
that some of ils most important pro- time in its industrial history a capital- 
blems, like unemployment, are also 1 asUC state. The ills and sufferings of
major political problems. Such prob- j peopie were due to an absolutist
lents require for their solution sane1

The growth of socialistic sentiment, 
is bound to follow a prolonged indus­
trial depression, and furnish its ex-

society fails miserably if able-bodied- 
men are persistently unable to get work

James P. Eagan, 63, for 20 years 
editor of the A. F. of L. Weekly News 
Service, member of the International 
Typographical Union and known to

or if no remedy can be found for the < 'bousands throughout the country was
struck by an automobile and killedrecurring periods of unemployment 

which at least assures to able-bodied 
men their fundamental needs. Men

Sunday evening, June 7. Mr. Egan 
was crossing a street at Riverdale Md., 
where he lived, returning to his home.ponents with the material for making are justified in feeling that the corn- 

capital on behalf of their movement. : munity owes them a chance through ! He stepPed from behind a parked car
The hungry and unemployed wage 
earner, is prepared to embrace any

work to live with self-respect."
He must have no doubt been grati-

syst.em tdlat PIonuses him security fiecl when he learned that the present 
against unemployment and destitution, j Canadian Government upon taking 
When he is employed and earning good office, immediately put into effect his 
wages and enjoying robust health, and j suggestion that: “The peculiar funct- 
able to take advantage of opportun- l ion of government should be the main- 
ities which present themselves to rise ; tenance of stability of employment 
in the financial and social scale, he; through plans for public works con-
pays no attention to the propaganda 
carried on by those who would substi­
tute our present system of production 
and distribution for one that is social­
istic or communistic.

The trade union movement has at

cooperation between political and 
business leadership."

This suggestion is identical in tenor 
with that made by one of Canada’s 
outstanding financiers and business 
men, Sir Herbert Holt, when address­
ing those present at the Gist annual 
meeting of the Royal Bank of Canada. 
He urged the formation of a non-par­
tisan advisory council to assist and 
advise the Government.

It is by and through the cooperation 
between political and business leader­
ship, that a complete or partial solu­
tion can be found for those pressing

form of government, that in its essen­
ce was an autocracy, rather than a so- 
society, the controlling influences in 
which, were the industrial possessors 
of great wealth and political leaders 
elected by the people.

In the more advanced European 
countries and the Western nations, 
the workers within the last fifty years 
have been able to make their influence 
felt and obtain a measure of political 
control that led to progressive reforms 
along political, economic, and social 
lines. Although because of the deve­
lopment of industry in the European 
and Western nations, the directors of

no time repudiated the cardinal poli- j eminent." 
tical principles upon which our form jn other words, where business has
of government is based. Its leaders : iJ0(>u unable to prevent an impending
insist on the worker being given an 
adequate wage, and employed under 
conditions that give him the measure 
of protection against accident and
disease, which as a producer he has a 
right to demand. They also labor to 
secure those reforms and social ser­
vices, a number of which are now 
available to the wage earner of Great 
Britain and the Dominion. We can 
therefore, in discussing the welfare

into the path of an on-coming ma­
chine.

Close friends knew that Mr. Egan 
held a dislike for automobiles. Not 
long since he purchased a car, but 
soon disposed of it. It is believed that 
this dislike wat at least in some meas­
ure caused by the fact that Mrs Egan's 
father lost his life in a similar acci­
dent.

As a printer Mr. Egan had woiked 
in many cities. He spent several years 
in Toledo and was perhaps better 
known there than in any other city 
except Washington, where for two 
decades he had been a part of the life 
of American Federation of Labor 
headquarters. He was particularly close 

industrial crisis bringing with it un- | Secretary Frank Morrison and there 
employment, the Government must was a close bond between the two. He 
come to the aid of the threatened 
wage earner by providing employment,

stantly kept in touch with the needs 
of a changing world, but applied only 
where business itself is unable to sup­
ply the necessary elements of secur­
ity. This requires regular systematic 
planning by both business and gov-

such employment to continue how- Seamen’s Union

also was one of the close friends of 
President Andrew Furuseth of the

ever, only for a brief period and to 
cease when business and industry are 
again carried on in a normal way.

In the chapter which follows, those 
from which the extracts have been 
given, we are informed that: "Prog- 

and the future of the wage earners, | ress to be continuous in a capitalistic
discount for the moment the influence 
and propaganda of socialists and so­
cialism. We are pressingly concerned 
with helping the worker secure em­
ployment, and preventing the recur­
rence of the industrial crises that 
cause so much suffering and prevent­
able destitution.

One can infer from the views Mr. 
Donham gives us in his book, that he 
is convinced of our ability to solve 
what now constitutes the problems 
which the leaders of industry and 
politics face, by the agencies und 
means available under existing condi­
tions. It is ids considered view that: 
"The job of each generation is to con-

society must be equitably shared be­
tween labor and capital... Security for 
workers must be sought and men will 
work for it. Without this, security for 
capital is impossible.”

Professor Donham is not in favour 
of placing too much reliance on ex­
port trade. In his view. “Export trade 
is the least stable of economic situa­
tions, and the instability will bear 
first on the labor group and then on 
capital... We should develop our home 
market by giving greater security and 
leisure at home rather than that de­
pending on exports."

He concludes: “Our first duty as
business men, upon which the success ance for domestic workers

It was characteristic of "Jim” Egan, 
as many knew him, to hold fast to the 
fundamental tenets of trade unionism, 
no matter what winds blew from the 
temples of the intelligentsia and it is 
as a stalwart, unwavering defender of 
the principles of the American Fed­
eration of Labor that he will be re­
membered.

DOMESTIC WORKERS' CHARTER

Meeting at Blackpool, England, the 
National Conference of Labor Women 
adopted a charter for domestic ser­
vants. Among the charter’s proposals 
are:

An annual two weeks’ holiday with 
pay, maximum working hours and a 
minimum wage scale, abolition of the 
servant’s cap, "a badge of servility”; 
establishment of training and recrea­
tional centers, unemployment insur-
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Wage-Dividend Can't Be Compared
Why should wages be reduced to assure dividends?

The latter is called “wages of dollars" by those who see no difference 
between dividends and wages.

Men talk of "putting dollars to work." This flippancy is intended 
to place the dollar on a level with labor — with human beings.

The dollar does no work. It is a medium of exchange. It is used, ......... _ _ ______ ___________
for instance, to buy a shovel or a ditch digging machine. Both must be mjttee rt,acjy for the approval of th

{delegates.

At the Montreal Trades Council
Due to the presence in the city of 

numerous international officers on 
account of whom various union meet­
ings were called Thursday, the meet­
ing of the Montreal Trades and Labor 
Council was rather expeditive for there 
was no report of the Executive Ccm-

President Foster being in Europe, 
the Council, owing to the absence of 
vice-presidents Ben Drolet .val Ad. 
Tremblay, elected delegate Alphetus 
Mathieu, chairman pro tem.

A delegate rose up to draw the at-

operated by labor.
The dollar, the shovel, and the machine can not, by themselves, 

create wealth.
A portion of the resultant wealth that follows the application of 

labor to the machine is given to workers. This is called wages.
Because of its social effect, there is no similarity between this trans­

action and the payment of dividends.
When wages are cut. workers’ living standards drop. This is felt tention of the delegates to the follow - 

by the entire country. ! ing article which appeared in the
If wages of Montana copper miners are reduced, boot and shoe ^Montreal Daily star. of Sntuidaj, . nee 

workers in Massachusetts and Missouri are affected. It means less work ,?|hi L31- reading as tollovs. 
for eastern and southern textile mills. The same theory applies to every ; -Montreal preferred to borrow money 
industry and calling.

This situation does not apply when dividends are postponed.
Small stockholders are few, as compared with the millions of wage 

earners. Living standards of large stockholders can not be affected.
The smaller number of stockholders is indicated by a recent state­

ment that 4 per cent of the people own 80 per cent of the nation’s 
wealth.

When dividends arc not paid, this does not mean that a corporation 
is in the same condition as a worker whose wages are cut.

Managers of this corporation mav pass living dividends to "provide R‘necr defended the administration by* * ■" .dntinn- f Uot thn niimltMcrvntmv

Answering delegate Desormeaux, 
acting chairman Mathieu stated the 
Council had detailed to cooperate with 
the Labor Party on the question but 
up-to-date no definite information on 
the matter had been received.

Delegate Desormeaux informed the 
Council that the Labor Party had de­
cided to hold an indoor meeting rather 
than in open air, this being the best 
mean to avoid disorder caused by the 
presence of outsiders who may not 
agreee with our ideals.

Delegate Jensen advise the Council 
that the Secretary of the Labor Party 
would communicate with the Council 
to inform them off their decision for 
approval.

* * *
Delegate Thibault, of the Boot and 

Shoe Workers’ Union, informed the 
with which to expedite public works Council that a propaganda campaign 

I rather than have to employ the dole in favor of the Boot & Shoe Workers’ 
! system. J. E. Blanchard, city chief cn- j union Stamp \v..s being conducted and 
gineer and director of public works. tllat the v.u.lous uibor unions would 

| told the congress of the Union of H the vi-=i« of the organizer of 
Quebec Municipalities m convention 1 . „ ,, |i,ntaborad the S.S. Noronic, on Lake On- that union. He told the delegates that 
tario today. the only means for the workers to

Answering criticisms made that maintain their influence was the con- 
Montreal was borrowing too much j stunt demand ii the union label, 
money for public works, the chief en- : ■*

LeMondeOuvrier-The Labor World
Rédigé en collaboration

Le porte-parole dos ouvriers organisés 
de la Province de Québec

The Bilingual Mouthpiece of the 
Province of Quebec Organized Workers

Membre de la Presse internationale 
Ouvrière d’Amérique 

Member of the Int, Labor Press
GASTON FRANCQ 

Secrétaire de la Rédaction 
Secretary, Editorial Department

i

for future contingencies." This means that earnings are placed in other j f^red6 to^executc administiat01:’ |)u
Delegate Piei Lefevre of the Car­

......... t..... >“ Y pouters’ Distric Council of Montreal,
ion for years rather referred to a c unumcation that had

o the Council by the 
Council but had not 
the meeting.

With the | emission of the chair 
he gave in su nee the content of

had awaited execution .,............... .
that have to support men in idleness, been forwarded

Building Tradt 
been read befo:

I in his paper on "What Montreal has

funds, such as “reserves," “replacement" and "depletion.”
Dividends may be used to carry inventories at lower market costs 

that is, as the market price of this commodity drops, sufficient funds as has been done elsewhere. “It is be - 
are set aside to equalize this cirop.

The passing of dividends may also mean that payment can not be j done to Help Unemployment." “to 
made on excessive (watered) capitalization and extra plant capacity borrow money with which to do public (llt? communic 
that are evidences of unwise management, and which workers are now ••t0 1:cc,) b-v complaint be
called upon to pay. in Spjte of unavoidable delays. contractors on

Wages is a first charge on industry Wages are woven into the 'caused by securing real estate, giving were not abidin 
people's lives and are apart from dividends. contracts, getting the legal machinery clause establish

Wage reductions mean greater concentration of wealth.. Under this bjto effect, etc. Montreal has been ti,e municipal i 
* ,, , . , i able to reduce unemployment by a „,..nitPfi Mlpsystem the 4 per cent who now own 80 per cent of the nation’s wealth jgreat degree, while at the same time g aiuoa

will secure an increasingly larger share. ’■ ...

From our Readers
Editor. The Labor World,
11 St. Paul West, City.
Dear Sir: —

DEPLORABLE CONDITION OF 
YOUNG MEN UNEMPLOYED

What the average citizen most re­
grets in connection with the present 
depression, is to see the number of 
fine young men who are becoming 
more shabby and physically attenuat­
ed with each succeeding day. because 
of their inability to secure that em-

Lahor Queries

placing the city many years ahead in 
j various improvements, such as public 
conveniences, tunnels, viaducts, public 

I buildings.
In all this work, 95 per cent of the 

materials used has been of Canadian

wages and lion 
This questioi 

Executive Com: 
and report.

on asking that a 
registered against the 

: unicipal works who 
o the minimum wage 
in- the City and that 

pectors on such works 
over to see that the 
clauses be observed, 

was referred to the 
. ve for further study

Delegate Jos
| or Empire manufacture, the chief en- i the Labor Day

| special appeal
Q.—Is the United Mine Workers of

i gineer stated. This was ensured by 
! the Unemployment Industrial Coe- T”"” ,, .
I mission. ' , , T i .

Further in his discourse Mr. Blan-!contest on 1“a
was l Delegate De. 
liis i Ladies Gamer ■

i America an industrial organization?
A.—Yes. It includes in its member-1 chard said that unemployment 

shiii all workers employed "in and | greatly exaggerated. He based
around coal mines, coal washers and statement on figures obtained show- Thibault, of th.

, i mg that men sent to various job.-- had er<; announcedcoke ovens on the American contin- j ® . . - I11”1 J“uu“lluuDefused them. | elected their candidates
Montreal was now employing 4,500 j v ,,

men per day, he stated'

Pelletier reported for 
Committee making a 

affiliated unions to 
for the popularity 

Day.
hers, of Local 112 
Workers and Lionel 
Boot & Shoe Work- 
îat their unions had

ent."

Fleet rie Motors 
Fleetrk* Pumps 
Electric Blowers

Ventilating Fain 
All* Fom pressor» 

Paint Spraying 
Equipment

Electric Motor & Machinery 
Co., Limited

PHONE LAnenstcr 1)010«mu
715 SL. James Street Montreal, Que.

PARC BELMONT
CARTIERVILLE

Toujours lYmlroit d'amusement favori. 
Attractions variées, Splendide salit* tic 

clause en plein air.
Cinema gratis ft tous les soirs 

I.E KEMlE/.-YOCS DES 1 AMII.I.ES
Admission: Adultes, 10c., Enfants, 5c.

BELMONT PARK
CARTIERVILLE

Always Hit* lileal Amusement Place 
A choice of attractions, Splendid «lance 

Hall
Tree Movie Show Every Evening
TIIE heal family plate 

Admission: Adults, 10c. Child, 5c.

AT THE PLAYHOUSES
AT LOEWS

"Th,» Lightning Flyer," n railroad 
thrllier which comes lo l.oew's theatre 
starting Sunday, teat tires swill uteludrauia 
and adventure in the modern manner. Il 
is primarily a miction picture against a 
Icickgriiand »»l railroad life, lames Hall 
is lie- featured leading player in " I he 
Lightning I'Tver." Among I he thrilling 
scenes is a race between a high power 
auleuediile and a Iraln. The female had 
i„ e|;ived In Herethy Sebastian. Leading 
■ he viildeviil.- bill will be labile telirad 
and Marion Eddy, in their musical com 
■.. I v pits,'illation entitled "The Music

Another outstanding attraction 
the fautons Chinese lenor. due 
-tongs X oil l.ove lo Hear."

DOMINION PARK
OPEN FOR THE SEASON 

Camilla's Greatest Amusement Park 
New features, spic anti span, and 

hundreds of attractions for 
young and old.

Bring the family and be happy 
All Cars Go To The Park

PARC DOMINION
OUVERT FOUR LA SAISON 

Le plus grand parc d’amusements ait 
Canada. Attractions nouvelles et 

amusements pour les parents 
et leurs enfants.

ilenez vous amuser avec votre famille 
Tous les Chars conduisent au Parc.

Master, 
will he 
l'unir, in

AT THF FAl'ITOl.
ip Pops t he■ Devil.” with Fan»l«* Loin

hn nl and S km* ts «Jallatflaw. is tin* prin
ripai film ;il tlie Fapijol Thcalrt* cum
mcneli itf F ri day . This is tin* screen , nia p
tutiun .d th»• wadi known Broadway sue
. i•>s <i! tlu* saine inline and concerns the 
marital differences of a \uiinj,' writer and 
his wife .in e.\ dancer The second feat* 

SI ppy” »i story ol child lit«• bused 
mi I lie cartoons by Percy i'rushy. it is 
fur the must part an amusing comedy 
with one or two moments of pathos add | 
ml. The east includes Jackie Hooper ill 
Hie title role, Mit/’.» (ireeii. Jackie Searll 
ami Hubert Footfall, brother of Jackie i 
Footfan. Short subjects complete the I 
protf rumine.

A better Gas Range 
--at Lower Cost

Beautiful in appearance 
nid perfect In operation.
Made In Canada by 
Canadian workmen — 
for Canadian customers.
A model for every need, 
moderately priced with 
easy monthly terms.

Montreal Light Heat & Power
CONSOLIDATED

Q.—When were the first trade un- 1 * ' " Delegate Pern null, of the Painters
! ions in Canada formed? ; The delegates present were of the , Union took 'occasion to ask the dele-

A.—There are records of a printers' opinion that this should I» referred i gates who should have any paint work 
ployment enabling them to purchase | unjon jn Quebec city in 1827: in To- i to the Executive Committee for act- ; to be done to take advantage of the
the necessaries and c’.» thing the> re- r011(0 ,n 1332; in Montreal in 1833, and : ion. present stagnat. m to do so. thus help-
cluire- in Hamilton in 1833. The Toronto j * •» •» ing the painter who are actually un­

it is heart-rending, to note the num- unjon lapsed during the rebellion of ; Delegate Desormeaux asked the | employed,
ber ot respectable-looking young men 1337 pU( was revived in 1844 and lias 1 Council if any definite action had been
who in a somewhat shame-faced way. )lacj a continuous existence ever since, 
approach pedestrians and solicit as- »pjle Toronto Typos Union (now Inter- 
sistance. They not only do this as a national No. 91 has had the longest 
last resort and one can understand 1 continuous life of any Canadian union.
what their feelings are. It is certainly 1_________________ ’_______________
to be deplored, that unfortunately no 1
provision has been made to aid young pened many times in Montreal the 
men in this position. past winter.

There are probably thousands of If is only by political actions that 
young men belonging to the clerical j Labour can protect itself in the future, 
and mechanical classes who are. and Capitalism and Landlordism have in

taken re the holding of a mass meet­
ing in conjunction with the Labor 
Party.

The order of business being con­
cluded the meeting adjourned to 
Thursday, July 2nd.

Exproriations
By ERNEST PITT

have been, without employment for 
several months. Quite a number have 
left their home city, and town in an 
anxious quest for employment. Strang­
ers in the city to which they migrate, 
they are absolutely helpless. Where 
they cannot secure employment, they

A frequent 
estate broker's

incident in the real 
life in these days, is

and dispelling the gloom of property 
owners who view with trepidation live 
huge cost of big appropriations charged 
back against their properties over the 
number of years.

They can only see the load of ex­
pense piled up against them during | pie who ch 
the coming years and they fail to an- ;0n lending 
predate the fact that there is a silver | Catherine 
lining to their cloud, says Mr. Ernest 
Pitt in his weekly review.

The improvements in the locality 
I think that the three Labour mem- which these expropriations lead up to, 

bers of Parliament referred to have usually result in inci eased ptopi.i j 
1 done more to bring the cause of values, increased revenues and moi c 
Labour to the front than all th< activity all round. Street \wcleivng.-.

for instance, have the effect of ciress-

the past kept itself in saddle in thi
manner, it has never depended on ! the tas]< 0f meeting the complaints 
union rules. It is only by sharing in 1 
the spoils of the system that Labour 
can share in the benefits of human 
progress as I say Unionism can only 
help to boost wages and compel the 

are forced in order to sustain life, to adoption of working rules that may be 
beg the odd ten or fifteen cents which very beneficial in themselves, 
the sympathetic and charitably in- The problem of the future means
dined citizen is willing to give them, much greater activity than this. With 

It is almost a calamity, to have our millions of men idle In the civilized 
young men placed in this position. It j cities of the world plainly shows hat 
makes them lose that self-respect Unionism as we know it has had its 
which is one of the essential attribut» - da>’ 
of the growing citizen who is ambi­
tious and anxious to make his way in 
the world. One's heart goes out to 
those splendid fellows, who alone in
the big city, wearily wander from Unionism of the past, they brought us tH
place to place, not knowing where they tlle old aBe Pension; there are many the stre£*f »P ‘ P 1® ‘ eftk' 
will spend the night or where the next other reforms needed: there are widov. uu of clothos 011 them, so to p , . 
meal will come from. Is it not possi- pension, euner a jod 01 a pension 101 . thn. r) nnu.
ble for some kindhearted and generous a11 workmen, making it illegal to (!'u‘ua 111 1S '1 ’ ‘ ‘
citizen, who himself may perhaps have water stocks in large corporations by jsult and a geneial ‘mproveme
gone through difficulties in his early which the workman is robbed of his 0
life, to obtain the cooperation oi those h‘re, the removing of the slums in, nnH
in his own class to make some provi- lare° cities that are always inhabited jbngluel ,ldeas t0 the , , ‘.
slon to help these deserving young b>’ thelabourers who are too poor to t0 lhe dtetnet. Everywheie 1fellows who, becoming desperate, may live elsewhere, compelling the latest j see ,lhi”g'\ begl™hle,.i°.„°°k. VaTu!

be forced to commit crime in order to i conveniences to be put in all work- 
obtain the means to purchase bread? mens dwellings.

The older citizen who has lived for In Montreal .ve need the changing
many years in the same city or town, of the method of moving which com-
is not quite in the same plight as the pels all tenants who are moving to
young man, who, even where he might move in three first days of the month 
stay at home, cannot, bear to witness | of May. This law is a wicked law that 
the suffering and privation undergone [ should never be tolerated but Union- 
by parents and in some cases a widow- ism has not been able to change it in

the past, the whole benefit front now 
on that that can come to Labour is in 
the Political field.

The American Federation of Labor 
has ceased to function as a benefit 
society working in tbe cause of labor,

The improvement th each case was 
reflected in higher values and greater 
building activity. The widening of 
Dorchester and Vitre streets, for ex­
ample, to th- :r eastern limits, would 
galvanize this whole district into great­
er activity The section between 
Bleury and Delorimier, south of On­
tario street. t been very inactive for 
a long time. Values are low and peo- 

e of funds are not keen 
that district. On Saint 

et there comes a very 
sudden drop in values as one passes 
east of Bleury They rise again slightly 
at St. Lawr» :. e Boulevard, St. Denis, 
Amherst an >ne or two other points, 
but generally they are low.

Time v.m hen St. Lawrence Holl­

and a general improvement in 
rnal appearance gives renewed 

! energy, fresh courage and a flow of 
individual

can

ed mother, and leaves home in his 
quest for work.

It is the earnest hope of those who 
are interested in the welfare and fu­
ture of their fellow citizens, partic­
ularly the growing generation, that

a street goes into "Sunday clothes’. 1 Vitre, La 
by v ' ming, paving, laying perman- I Catherine, 
ent -idewalks and generally carrying ! streets worn . 
out the necessary improvements anchor the iiu 
helpful embellishments. I market. All

Mr. Pitts calls attention to widen- ( is one or tw 
ing of Demontigny street, Decarie ; to give it a 
Boulevard, Queen Mary Road, Jarry ( a branch m.

levard wa very active centre, and 
figured con-tantly on the real estate 
market, but .;cse are departed glories 

v of traffic in one direc- 
nd to give value to pro­

but when traffic leaves 
jour bridge it scattcts to 

. A large branch market 
dge would help to draw 
vest as well as the east, 
ole in that neighborhood 

on Notre Dame, Craig 
hetiere, Dorchester, St 

temontigny and Ontario 
benefit by it on account 
used traffic to the new 
he district needs really 
important developments 

tart. Lets start off with 
: ket and watch other de-

today. A flu. 
tion would u 
perty affect» 
the new hail 
the four wine 
near this ... 
traffic from 
and hold pen

AT THE PALACE
,lam»! Haynor, of "Sovoiilh Heaven" 

fa no* will l»o seen on the sereeii at the 
I'alae»» theatre euinnietielng Saturday Ini 
I’n.hly Long legs" adapted from the j 

l'la> »»f .loan Wohstor. Mins Haynor is 
apporte»! I>\ Warner Itaxler. l'an M,-rK 
I. Claude fiilllngwater, Louise Closser 

Hale ami John Arledge. The story <»on- 
ns tin orphan who makes herself so 

is,'fill in the inslitnlion in which slto has j 
lie,m brought up that the matron r»'fuses [ 
to allow her to he adopted. An unknown : 
henefaelor, however, befriends her nail j 
I Ills leads in the roman» »' which farms 
tlo- principal theme of the picture. Au-i 

liter ! tubby .lopes golf film mill other 
hurt subjects complete Hi»' program no».

AT THE IMPEKIA1.
I hi ngoroiis Hours", featuring Clara 

I tow, will In» soon 111 in»' Imperial Theatre 
mmi'iieiiig Saturday. The story of the 

film is by Warier l»':iI,i,»n. who wrote the 
si-etiario of * Chiming Voiilh." one of Miss 
How's earlier success. It concerns college 
lit»' in lie i'la>> room ami on ih" campus, 
l-'rcil.'i!, March plays opposite Miss Ib.w. 
I’lic second feature picture is "Air I'olice" 

dory of an aviator's votigeiineo for lhe 
murder of a comrudi'. Kenneth Harlan 

ml Charles Delaney plat lhe lending 
rol.'s. Short subject will complet.' the 
programme.

■" ■1 ■ ■ - :o ; ■ -......... 1 ■

NEGRO IN INDUSTRY
SHOWS LARGE GAINS

A marked increase of negroes to j 
northern industrial centers is disclosed 
in figures compiled by the Census Bu- ' 
reau of Washington, D. C.

The shift has been largely from j 
rural sections to urban centers. Many j 
industrial centers in the South show ; 
a marked gain in negro population 
from 1920 to 1930, the chief loss being 
in rural communities.

In Delaware, Maryland, Michigan 
and Missouri the negro population in­
creased faster than did the white. 
This is also true in such industrial 
cities as Philadelphia, Akron, Cincin­
nati. Indianapolis, Detroit, Kansas 
City, St. Louis, Baltimore and Flint, 
Michigan.

Canada Cement Company 
Limited

General Offices
CANADA CEMENT CO. BUILDING

PHILLIPS SQUARE

MONTREAL, Que.

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Stove Works:
ST-LAURENT DE MONTREAL

—Thirty “liberal” and radical or­
ganizations plan to open headquarters 
as a group in Washington, one of the 
objectives being recognition of the red 
Russian soviets. The list indicates a 
strange assortment.

street, Cremazie Boulevard and others, j velopment. ; How.

ARTHUR HUDDELL, UNION CHIEF, 
DIES: WAS ILL SIX DAYS

the crisis through which we are pass- they are scattered from pillar to post 
ing will quickly end, and work will be i by the two great political parties at 
available for all, but in the meantime, every election and the same is taking 
as a local contemporary lias pointed Place in Canada, is it not wise to get

I behind our leaders in the House of 
: Commons.

ALLEN L. SMITH
----------- :o :------------

ORGANIZE NATION-WIDE

A dispatch from Washington, Pa., 
drives home the lesson that nation-

Presidcnt Arthur Huddell of the In­
ternational Union of Operating Engine­
ers. who less than two weeks ago barely

POWER DECLARES
QUARTERLY DIVIDEND

At the n ilar monthly meeting of 
the director: »• of Montreal Light Heat 
& Power Consolidated, held last Mon-

out, we cannot allow men to starve.
B. U.

* if vf if
Editor, The Labor World.
Sir:—

In your issue of the 12 inst. the three j 
Labour members of Parliament have, 
addressed you a communication which w-ide union organization is necessary, 
seems to me to be very timely and if union wages and working conditions 
worthy of serious consideration by | are not to be menaced.
Labour leaders all over the vast Do- The dispatch says that the represen- 
minion. In the past I have always tatives of 1,800 coal miners, striking 
tood by Labour union and high wages against the wage scale paid by the 

wherever my influence was of any use Carnegie Coal Company, were told by 
to the cause, but I can now see that fhe vice president of the company that 
this sort of organization is of little use j b*s concern would not consider re- 
seemingly to the labour cause of the cognition of a miners’ union until have 
future. ; been thoroughly organized.

When there were many jobs and not bs impossible for us to compete •
enough men it was reasonable and ] (against the non-union fields of the 
logical for labourers to band together j South, ' he is reported to have said, 
for the purpose of boosting the wages, wb! try to give you a living
but the wide spread use of machinery wage."
in the last generation has completely Whether what the official said is 
changed those conditions, and the true or not is beside the question. It 
unionism of the past will be of little : is the kind of argument union men 
use to the cause of Labour as a whole : are up against in many sections.
In times to come. 1 Union men who think that they

Though the wages of a few men may have nothing to worry about because 
be kept at a high pitch, this is of littie their trade is organized in their par- 
use to the man who is walking the ticular locality are mistaken. As long 
streets looking for a job, till he be- . as their trade is unorganized in any 
comes what the police call a vagrant | section, their standards are threaten- 
and is thrown into jail, this has hap- ed.

escaped death at the hands of an tin- day, a quarterly dividend was declared 
known gunman, died from pneumonia j at the rate of S1.50 per annum to share- 
in a Washington hospital June 1. The holders of record June 30th. payable 
illness which caused his deatli was an July 31st.
aftermath of a brain hemorrhage which ; -------------- :-------------
caused his collapse six days previous | OLD AGE PENSION LAW
and which it is believed resulted from j FOR NEW HAMPSHIRE
excitement in connection with the ------
shooting. Huddell, in company with j Ncw Hampshire became the seven- 
General Secretary John Possehl and teenth State to have an old age pen- 
Samuel Langdon, the latter editor of 's'on '»iw la: 1 month when the Legis- 
the union’s monthly journal, were al lature passed and the Governor signed 
luncheon in a restaurant near the a bill calling for “humane" aid to in­
union's general offices in Washington | digent persons of 70. 
when an unidentified man entered and The new law provides for relief not 
fired several shots at the trio. Lang- to exceed $7 i0 a week to be extended 
don was blinded in one eye by a bullet, by counties, towns and cities. The re- 
Onc shot struck Mr. Huddell directly quiremcnls call for 15 years' citizen- 
over his heart but was stopped by a ship, and State and county residence 
heavy notebook in his vest pocket. of a similar period. The law is to be 

Mr. Huddell had been president of j administered by the county commis- 
the Operating Engineers since 1919. sioners.
Prior to that he was first vice-president The preamble of the act . tale.» that 
for 11 years. He was 62 years old and iLs purpose is to provide "more hu- 
had been a member of the union since; mane care and relief of aged and de- 
1898. His home was in Chelsea, Mass. |>endcnt persons.”

__^___  ; To eliminate as much opposition as
I possible, the age limit was raised to 

NO REAL GAIN IN 70 (from the minimum limit of 85
CANADIAN EMPLOYMENT previously et) and Gov. winant

I strongly urged its passage.
The Canadian index of employment I ::_

based on employment in 1928 as 100. —Best of all would be wages per- 
stood at 102.2 in May. This was an in- mining workers to "make provision 
crease of 2.5 points over April, but as : for themselves on their ‘own initia- 
the normal seasonal increase was 4 to I tive,” but only a few receive thi 
5 points, the change in the index does writes the lit v. John A. Ryan, in Pub- 
not show a real Improvement in the | lie Utilities Forthnightiy, advocating 
employment situation. old age pensions.

FIRST RACE: 2.45 P.M. (D. L. S.)
ADMISSION: $1.50 (Tax Included!

RACES at DORVAL
June 24th, to July 1st, The Dorval Jockey Club.
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CHILDREN ARE NOT ADMITTED

Your Printing ?
When ordering your printing—call 
the following number

LAncaster 5361
Our product is second to none— 
W orkmanship, Promptness and 
Satisfaction is our Guarantee, and 
above all it is a Union Shop on 
the 44 hour basis.

M ercantile
11 St. Paul Street West

Printing
MONTREAL

Ayez des semelles

USKIDE
sur vos chaussures

n—

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Offica and WiiruliotiHA

98 PRINCIPAL STREET
ST-I.At ici; N T I»K MONT IC K A l«

Faites vos achats de 

MERCERIES et VETEMENTS

Iashioni-praft

chez LECHASSEUR, Limitée 

281 est, rue Sainte-Catherine

Ü Our Leadin 
Amusement 

Places

Dans nos 
Théâtres

CANADIAN INDUSTRIES
LIMIT BD

Beaver Hull Building, MONTREAL
Bubaldl&rU» i

('utmdlilll ExplonlvcH Limited. Dominion 
Cartridge Comimny I.luiltrd, Ciumdlitu 
l-'uhrlkold Limited, Flint Taint »t Vur- 
11 i Ii Limited. Arlington Comimny of 
Caniula, Liuil(**d, ('unudlun Ammonia 
C'ctuipiuiy Limited, Triangle Cliemlcal 
Company Limited. Canadian Salt Com­
pany Limited, Ctrusnelll Chemical Com­
pany IJnilted, (’Knurl Cyanide Company

“UP POPS the DEVIL’ 
SKIPPY"Also “

ALWAYS SOMETHING GOOD AT

LOEW’S
“The Lightning Flyer”

With JAMES IIALL and DOKurtlY 
SEBASTIAN

On the Stage: “The Musi.- Master"
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhoti.se

PALACE
St. Cutlinrine W., «itunhlt» vi.it,,1,, si.

JANET GAYNOE

“DADDY LONG LEGS”
with WARNER BAXTER

liiirirtiin Multure 1, n.in. to I : ;io g,i0,
VITAPHONE anil MOVIETUNE

I M PE RIAL
‘DANGEROUS HOURS'

Featuring CLARA BOW aid 
FREDERIC MARCH

“AIR POLICE”

All Imperial produit* itre 
nmn it fnc tu red In ( itmiilii 
b.v Canadian uorhm n ut 
our hIa modern llefin. rir* 
olio of wlilcli Is locai'il at 
Montreal Last.

IMPERIAL OIL LIMITED
The

Windsor Hotel
ON DOMINION SQUARE

MONTREAL

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Head Office and Wei 
LACHINE, P. Q.

Branch Works:
Amherst Ottawa Toronto
Winnipeg Calgary Vancouver

'Vires and Cables—Telephone Vi.;.uratii» 
Lire Alarm and roller nIk n,.Him: >>'*- 
teniH—Kudin Transmit 11nk ami Iteerlr- 
intf Lq il I pinent*

Made in Canada b.v

Northern Fleet t ic
Plant and (icnernl Off: »»i 

MONTREAL, P Q

A GREAT CANADIAN INIil'vrllY

DOMINION TEXTILE CO. 
LimTED

J. SYLVIO MATHIEU
8ERVIOE DE TOILETTE

'L'abllei'H, JtiquetteH. Giletii. Nop* 
pes, Nupkinn, S«*rvlet t«s ue 
barblcrn, etc., t‘t t«>ut u 111 r * t>r 
tlelo ft i'uMJitfo iiu It» loil«*it•■» 

Lingo do ruin Hit* ft hi livre.

Buanderie: 1871, rue CARTIER 
Tél.: AMherst 8568 

Résidence: 2410. rue SHEPPARD 
Tél.: AMherst 1652

POWER CORPORATION 
OF CANADA

m ST. JAMES STREET 
MONTREAL

The Canadian Converters 
Company, Limited

470 LAGAUCHETIERE ST. WEST 

MONTREAL

LAPORTE, MARTIN
i.imItich

EPIOIEKB EN GROS 

040, rue Saint-Paul Ouest 
Tél. MArquctte 3781. MONTREAL

A. C. Leslie & Co., Limited
ESTABLISHED 150(1 

IRON, STEEL AND METALS 
P. O. Box 1420 MONTREAL

Brunch Suie» WINNIl'U' 
Offlceu 009 McArthur I»»*

TORONTO VANCOl VI 1 
7.'l King St. -West 2110 Fumble Str«'i


